
LUMIERES 
DANS LA NUIT 

MYSTÉRIEUX OBJETS CÉLESTES ET PROBLÈMES CONNEXES 

UN RAYON LUMINEUX CONVERGENT ... 

D'APPARENCE SOLIDE . . . . . 

--t--N 
E 

ECHELLE 
lkm 2 km 

1 1 1 1 
o,,soo 1 1 

ETUDE LUMIERES DANS LA NUiT 
MrJ.TYROOE ENQUETEUR 

PLEINS FEUX SUR LE MORVAN 
les enquêtes de M. TYRODE 

pages 4 à 13 

détails page 4 

LES OBSERVATIONS DE NOS LECTEURS 

DÉCEMBRE 1968 
No 96 - 11e ANNEE 

pages 13 à 22 

Le No: 3 F. 



LUMIÈRES DANS LA NUIT - Fondateur : R. VEILLITH 
Cette revue est dédi ée à tous  ceux qui ,  à travers le monde, recherchent pass ion nément la vérité. Leurs découverte! 
sont autant de l u mières dans la n u it actue l le de l 'h u man ité, et nous g u i dent pas à pas vers des horizons nouveaux 

VOICI LE CONTENU 
Page 3 FACE A LA V E R I TE .  

Page 4 L'AUT RUCH E .  

Pages 4 à 1 3  : PLE I NS FEUX SUR LE MORVAN 

( L I ERNA I S, pages 4 et 5 )  

( B RAZEY, L'ENG I N , pages 5 à 9 )  

( B RAZEY, LES ENGI NS, pages 9 à 1 1 )  

( V I LLE RS, pages 11 à 1 3 )  

Pages 1 3  à 22 Les OBSE RVAT I ONS DES LECTEURS 

Pages 22 à 24 LA SOUCOUPE DE SA I NTE-FOY-LES-
LYON.  

ATTENTION! 
SEULE L'ENVELOPPE D'ADRESSE I NDIQUE ET 
PORTE LA MENT I ON QUE VOTR E  A BONNEMENT 

EST TERMI N E, ACCOMPAGNE D'UN E  FLEC H E  
ROUGE V I S I BLE 

TOUTE R EPRODUCTION D'ARTI CLES ( MEME PAR­

T I E LLE ) DE DESSI NS, DE PHOTOGRAPHI ES, DOIT 

NECESSA I R EMENT ETRE ACCOMPAGNÉE DU NOM DE 

LA R EVUE, ET DE SON ADRESSE .  

DE CE NUMÉRO : 
DANS NOS PROC HAINS NUMEROS : 

1 /  DANS CELU I  CONCERNANT LES « M .O.C . » : 
Les M .O.C.  et leurs effets physio log iques - I l s 
ont des yeux, et que ls  yeux, mais ne voient  rien ! 
- Enq uêtes de nos co l l aborateurs sur des cas d'at­
terrissages . - Observations récen tes - Le petit 
homme de Gaffney - B i l a n  de la  Campagne na­
t io n a l e  1 968 d 'observat ion,  etc . . .  

2/  DANS LES « PAGES SUPPLEMENT A l  R E S  » : 
Les Fossoyeurs du Progrès - La Nouve l l e  At l a n­
t i de ( s u i te ) - Météorites, météores, M .O.C . ( su i te 
et f i n ) ,  etc . . .  

3/ DANS « CONTACT LECTEURS» : 
Les observa t ions  1 968 - Les enq uêtes sur les l ieux 
- Les fa i t s  i n sol ites - La Tri bu ne des jeu nes -
Révél a t ions  d 'u n voya n t ,  etc . . .  

Le fait d ' insérer tel ou te: document ne prouve! 
pas nécessairement que nous en approuvons tous les 
fermes. Chaque document est publié dans la pen­
J::ecfive que, considéré dans son ensemble, Il nous 
parait digne d'intérêt. et susceptible de nous me­
ner vers la vérité, qui reste notre but et notre 
idéal et que nous recherchons sans partipris. 

Les docu ments i n sérés le sont donc sou s  l a  
respon�abilité d e  leurs auteun. 
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ABONNEMENTS 
« L u m ières dans la Nuit  » est u ne revue mensuel le 

qui comporte pl usieurs sortes d'abon nements.  Un mois 
sur deux paraissent ensemble 2 n u méros dist i ncts 
( Février, Avri l ,  J u i n, Août,  Octobre, Décembre ) l 'un 
consacré excl u sivement aux « Mystérieux Objets Cé­
lestes » et problèmes con nexes ( 24 pages ) ,  l 'autre 
traitant de diverses q uest ions i mportantes. ( Problè­
mes h u m a i ns .  Respect des Lois de la VIE,  spi r i tual ité. 
Problèmes cosmiq ues, Etude de l ' insol ite ) : 8 pages . 

I l  y a a ins i  les 2 for m u l es d'a bon nements : 

1 ) FORMULE A ( qu i  concerne les deux nu méros ) 
paraissant ensemble tous les 2 mois ( « M. O .  

C .  e t  « Pages Supplémentaires » ) . 

ABONNEMENT ANNUEL : ordina ire : 24 F - De 
soutien : 30 F.  

ABONNEMENT S I X  MO I S  ordinai re 1 2  F - de 
soutien : 1 5  F. 

2 )  FORMULE B ( q u i  ne concerne que le  N° consa­
cré aux « Mystérieux Obj ets Célestes » sans 
les « Pages Supplémentaires » ) paraissant 
tous les 2 mois.  

ABONNEMENT ANNUEL : ordi naire : 18 F - de 
soutien : 22 F. 

ABONNEMENT SIX MO I S  : ordi na ire 9 F - de 
soutien : 1 1  F .  

E n  outre, u n  m o i s  s u r  d e u x  éga lement ( J anvier, 
Ma rs, Ma i, J u i l let, Novembre - sauf en Septem­
bre ) paraît un n u m éro consacré entièrement aux 
« M .  O. C . » dont le  sous-t itre est : « M .  O.  C .­
CONTACT LECTEURS » ; i l  consti t ue un l ien 
pu issant avec nos lecteu rs, en faisant u ne t rès 
l a rge place à leurs q uestions, leurs observations 
célestes, leurs idées, l a  vie des Cercles L . D .  L .  N ., 

etc .  I l  comporte 1 6  pages au tarif  ci-dessous · 

3 )  ABONN EMENT ANNUEL SUPPLEMENTA I R E  CON­
CERNANT le N° « M. O. C .  - CONTACT LEC­
TEURS » : ord i n a i re : 1 0  F - de soutien : 1 2  F.  
ETRANGER : mêmes conditions, par m a ndats in-

tern ationaux ou autres moyens. 

SPECIMEN GRATU I T  SUR DEMANDE. 

VERSEMENTS ET CORR ESPONDANCE : à adres­
ser à M. R. VEI LLITH « Les Pins » 43 - LE C HAM­
BON-SUR-LI GNON ( Haute-Loire ) .  CCP : 27-24-26 
LYON . 
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FACE A 
Nos lecteurs ont  pri s con n a i ssa nce d a n s  le n u méro 

de novem bre dern ier, ( de notre série supp lémenta ire 
« Con tact  Lecteurs » )  des fa i t s  consécut i fs à l ' a t ter­
r i ssage de l ' l ie de l a  Réu n ion ; le témo i n ,  Monsieur 
Luce FONTA I NE,  aya n t  ass i sté de très près à cel u i -c i ,  
a révélé l a  chose p l u s ieurs jours après,  l e s  Servi ces de 
l a  Protect ion C iv i le  son t ven u s  sur les l ieux et ont  dé­
celé u ne zone radioact ive sur l 'a ire d 'a t terr issage, et 
ce q u i  est p l u s  trag i q ue, éga lement sur l ' u n ique témoi n 
de ce cas .  

Tou t ce l a  es t  bien exact,  ma is  con tra irement à ce 
q ue nous avons ensu i te a n noncé, Mons ieur Luce FON­
TA I N E n'a pas été transporté d a n s un hôp i ta l .  

. Nou s devon s  à l a  vérité de d ire que notre corres­
pondant  à La Réu n i o n  a été i nd u i t  en erreur, par u n  
proche de l a  fa m i l le d u  témo i n  ; n o u s  avons en  effet 
reçu u ne let tre de ce correspondant  q u i  d i t ceci : 

« Cher Mon s i eur, je vous prie de m 'exc user pour 
ce retard . L' i nform a t ion que je vou s  ava i s  tra n s m i se, 
à savoir que M .  FONTA I N E ét a i t  soi gné à l ' hôp i t a l  
Curie éta.i t fausse ; c'est pourt a n t  u n  parent  d e  M. 
Luce FONTAINE q u i  me l 'ava i t  com m u n i q uée . Au regret 
de vou s  avoir m a l  a i gu i l lé . J ' a i  prof i té d ' u ne occa s ion 
pour me rendre compte moi -même sur p l ace .  Mon­
sieur FONTA I N E  est en exce l lente s a n té . Se lon ses d i ­
res, i l  n ' a  j a m a i s  é té  m a l ade à l a  su . i te  de son  obser­
vat ion,  sauf  q u ' i l  a s a i gné abondam men t du nez pen­
d a n t  8 j ours ; on l u i  a fa i t  des pri ses de s a ng : rien. 
I l  s 'est soigné chez l u i ,  et m'a décl aré n 'avoir ja m a i s  
souffert. » 

Le cas de Brazey-en-Morvan re l a té dans ce n u méro 
comporte auss i  un élémen t grave . On est l o i n  en l 'oc­
c urence de ca s d 'h a l l uci na t i on ! I l  ne fa i t a u c u n  dou­
te que ces fa i t s  re:::è len t  à eux seu l s  u ne preuve évi den­
te supp lémen ta ire de l 'ex istence des M. O. C .  ; le 
fa i t n 'est p l u s  réfu tab le, et seu les l a  ma uva i se foi ou 
l ' i gnora nce peuvent  encore permet tre u ne négat ion sans  
<Juc u n  fondement . 

Peu a près ces i m porta n tes nouvelles a été porté à 
no tro con n a issa nce u n art i c l e  de l a  revue a méri c a i ne 
« Med i c a l  Ti mes » dans  lequel  le Doc teur Bert hold 
Erich Schwartz, psych i a tre à l ' hôp i t a l  « Com m u n i ty » 
de Mon tc l a . ir ( New-Jersey ) ,  préci se que q u a tre person­
nes affirm a n t  avoir eu des con tacts avec des M .O.C. 
on t été a t te i n tes de d ivers m a l a i ses et troub les 
phys i q ues ( de céc i té tem pora ire, d 'affa i b l i ssement et 
de trou bles resp iratoires ) ; et ce médeci n sou l i gne 
que les q u a tre person nes en quest ion sont parfa i temen t 
sumes d'espr i t  et q u ' i l  est diff ic i le  de dou ter de l 'a u­
thent i c i té de leurs déc l arat ions ; et i l  i nv i te les méde­
c i ns à co.n s i dérer de te l s  c<Js « avec un espr i t  ouvert », 
pour ne pas décourager les person nes q u i  a ura ient  eu 
des expériences semblab les à les com m u n i q uer . 

Cette dern ière phrase nous a fa i t  prendre conscien­
ce de ce q ue, peu t-être, de nom breux témo i n s  i ncon n us 
ont  été a t te in ts  de troubles parfo i s  très graves, et q ue, 
n 'osant  parler à person ne de ce q u ' i l s  ava ient  vu,  de 
peur d 'être r id icu l i sés, tou t ce l a  est resté d a n s  l 'om­
bre . Car i l  est év ident q u 'avec l ' acc u m u l a t ion  actue l le 
des preuves, grâce a ux enquêtes tou jours p l u s nom­
breuses et préc i ses, de te l s  cas von t probab l ement de. 

LA VÉRITÉ 
ven ir p l u s  fréquen ts, et éga l ement parce que la pré­
sence de M .O.C . vus  a u  sol est u n  fa i t  de moi n s  en 
moi n s  rare. Nous avons eu con n a i ssance d 'a utres cas 
ces dern iers temps, m a i s  qui  dem a nden t  des préc i ­
s ions . 

Deux conc l us ions  très i m porta n tes résu l tent  de te ls  
fa i t s : 1 /  Ces  êtres ( ou u ne catégorie de ceux-c i ,  s ' i l  
e n  exi s te p l u s ieurs ) n e  para i ssen t pas respecter l a  v ie 
terrestre ; à moi n s  q u ' i l  s 'ag i sse en  l 'occurence d 'ac­
c i den ts rari ss i mes dO à u n  fonct ion nement a norma l  
de M .O.C .  ? - 2 °  Jusqu 'à  p l u s  a m p le i nformé, i l  fa u t  
év i ter d a n s  l a  mes ure d u  poss i b l e  d e  s e  ten i r  à proxi ­
m i té d ' u n  M .O.C. 

Nous pen sons que ces fa i t s, q u i  se pa ssen t de com­
menta ires, ouvriront  les yeux à ceux q u i  nous écr iven t 
de tem ps à a u tre pour nous dem a n der q u a!ld l 'én igme 
des M .O.C .  sera-t-e l l e enf i n réso l ue .  Nous leur répon­
dons ici net temen t  : l e  problème de l'existence des M . 
O.C. est  résol u dep u i s  u n  certa i n  temps déjà, avec les 
découvertes de F .  Lagarde, d 'A imé Miche l ,  et tou t u n  
ensemble d e  fa i ts e t  d e  recou pements  dont n o u s  avons 
souvent  fa i t  ét a t  ; ce q u i  reste à découvrir, c'est le 
bu t. de cet te présence, d iverses hypot hèses va lèb!es 
éta n t  poss ib les. 

S i  cert a i n s  a t tendent  un com muni qué pub l ié  à l a  
u.1e d e  tous l e s  j ourn aux d u  monde pour être cert a i n s  
d e  l 'ex istence des M .O.C. , i l s  peuvent  a l ors utten dre 
peu t-être encore .. longtemps ! I l  suff i t ,  pour en être 
conva i ncu,  de l ire par exemple  « Les Fossoyeurs d u  
Progrès » ,  d'Auguste Lumière, don t  n o u s  c i terons d ' i m ­
portants  extra i ts d a n s  l e s  « Pages Supp lémenta ires » 
du proch a. i n n u méro . Et lorsq u 'on const a te le peu 
d'empressemen t  q ue cert a i n s met tent pour étud ier, et 
révé ler ( ou réfu ter ? ) u ne découverte de l ' i m porta nce 
de ce l l e de la corré l a t ion  M .O.C.-fa i l les géo log iques 
( n u l  n 'est  prophète en son pays ! ) i l est b ien év ident 
que cei<J non p l us n 'accélérera pas le cours des c hoses . 

RESPECTER LES FAITS 
Ce n 'est pas  non p l us en cherchant  à jeter le d i s­

crédi t sur te l l e ou te l le  enq uête effect uée par u n  de 
nos co l l a bora teurs, que l 'on parviendra à fa . ire triom­
p her l a  vér i té, s urtout  l orsq u ' i l es t prouvé que l ' art i c le 
en quest ion est tru ffé d'erreurs, d ' i nexact i tudes et ce l a  
iJ te l  poi n t  par exemple, que notre col l a bora teur M .  
TYRODE a d û  dem a n der à u ne revue la  rec t i f icat ion  
des  fa i ts, com me c'es t son dro i t  le  p lus  s tr ict.  S i  les  
com menta ires son t  l i bres, à con d i t ion q u' i l s  ne dépa s­
sen t pas les l i m i tes de la b ien séa nce, les fa i ts, eux, 
sont sacrés ! ( I l s'agit du Bul let i n  du G.E .P.A. ) .  

D E R N I E R ES NOUV ELLES. - Nos lecteurs ont  ré­
pond u  mass ivemen t à notre dern ière c irc u l a i re, ce 
q u i  fa. i t a ug urer de nouveaux progrès, cons i déra b les, 
dans tous les doma i nes .  A tous, notre i m mense gra t i ­
t u de ! 
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L'AUTRUCHE 

Tout le monde a entendu parler tle ces 
oisenux coureurs propres aux régions chaarles 
de l'Afrique. Ils ont les sens de la vue et de 
l'ouïe très développés. Ce sont des oisf'aux dé 
fiants, mais peu intelligents. C'est ainsi que 
le dictionnaire Larousse campe l'animal. 

Il ajoute, pratiquer une politique de !'�u­
truche c'est s'imaginer que le danger est sup­
primé quand on s'abstient de le regarder, :\ la 
manière de l'autruche qui croit se cacher tou­
te entière en enfouissant sa tête dans le sable. 

Cela nous a fait �enser au compor�ement 
de beaucoup de gens vis-à-vis du phénomène 
M.O.C. Oh ! il y a bien des nuances dans lrs 
attitudes diverses. 

Il y a le NON brutal de ceux qui cl· ment 
(et pourquoi ?) que les soucoupes volantes 
n'existent pas et qui interdisent (quand ils en 
ont l'autorité) à ceux qui les entourent d'en 
souffler un seul mot (nous en avons les pn�u­
ves). 

Il y a le NON nuancé de ceux qui fournis­
sent mille explications, sauf la vraie, pour es­
suyer de détourner ou d'ajourner la réalité 
des faits. 

, 
Il y a le NON timide de ceux qui sont gê­

nes quand on en parle parce que leur hou­
che se refuse à prononcer ce qu'ils pensent 
tous bas. 

Il y a les « peut-être », façon normande, 
ù la remorque du qu'en-dira-t-on, astucieu-x 
politiques, prêts à dire : je vous l'avais hien 
dit ! à l'occasion favorable. 

Il y a les « pourquoi pas >> qui soutiennent 
(souvent très mal) que dans les temps an­
ciens on voyait des M.O.C. tous les jours, 
mais qu'aujourd'hui ce serait folie douce de 
soutenir qu'on peut en voir encore. 

Il y a les « oui indifférents >> plus préoc­
cupés du tiercé dominical que du danger qui 
plane sur leur tête. 

Il y a les « oui curieux >> qui attendent 

béatement que les autres œuvrent pour les 
informer, sans rien faire d'autre eux-mêmes. 

Il y a les « Oui, il n'y a qu'à » qui passent 
des heures à vous expliquer une stratégie 
d'enquête, mais qui-sont-eux-mêmes-trop-oc­
cupés pour lever le petit doigt. Ces « n':, a 
qu'à >> là sont de la race de ceux qui dis-::nt : 
« armons-nous et partez >> . 

Il y a les « oui mais » partisans semi-con­
vaincus (les coups raides), qui usent d'argu­
ties pour essayer de torpiller toutes les hypo­
thèses. 

Il y a les << oui, les M.O.C. c'est moi ! » et 
qui dénient à tous les autres la possibilité d'a­
voir des opinions en dehors de la leur. 

Il y a les « oui entreprenants et indisci­
plinés » qui n'ont pas compris que seul un 
travail collectif peut donner des résultats rapi­
des. 

Il est évident que tous ces esprits prati­
quent la politique de l'autruche. Nous ne sau­
rons leur en vouloir, on ne peut pas en von­
loir à un bossu, d'être bossu, on le plaint. 

En vérité, il y a des signes dans le ciel, d� 
vouloir les ignorer ne les empêche pas d'exis­
ter et cette attitude n'a jamais été payante. 

Que tous ces braves gens se ressaisissent, 
viennent grossir les rangs de notre groupe­
ment, pour une étude collective et ohject!ve 
d'un phénomène déconcertant par ses aspeets 
multiples. 

A la base de notre action est l'information. 
Le plus humble peut découper l'article de son 
journal, ou décrire ce qu'il a vu ; il y a des 
tâches pour toutes les intelligences en pa�sant 
par l'enquête et l'étude. 

Mais une action demeure essentielle pour 
tous, c'est œuvrer pour posséder une presse 
forte, et nous devons utiliser tous les m oyens 
pour diffuser LUMIERES D ANS LA NUIT, le 
seul recours que nous possédons pour faite 
part de nos études, de nos recherches, de ll()S 
découvertes. 

F. L. 

PLEINS FEUX SUR LE MORVAN 
Décembre 1954. 4 heures du matin 

La '3cène se passe à LIERNAIS (Côte-d'Or) au 
hameau de L'Huis Renaud qui jouxte au sud le vil­
lage de LIERNAIS. 

M. BRULARD revenait chbz lui empruntan! la 
route départementale 17  B en bordure de laquelle 
il habite. Il sor'ait d'une maison de LIERNAIS, où il 
venrrit de participer avec d'au tres personn&s à une 
veillée funèbre. Il était à pied, et il était environ 
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4 heures du matin et arrivait à la bifurcation avec 
la départementale n· 1 7. 

A cette. bifurcation, la route 1 7  B qui continue 
vers l'Huis Renaud pour rejoindre la D. 1 5  est bordée 
côté S.E. par un mur bas, et de l'autre, N.O., par un 
petit étang, près du Vieux-Château. 

Peu après la bifurcation, M. BRULARD fut brus­
quement assailli par une très vive lumière apparue 
&n avant de lui. ei sur ·.sa gauche. Il aperçut alors 

une boule rouge éblouissante, qu'il situa très nette­
ment au lieu dit c Le Grand Pré • à proximité de 
l'Huis Renaud, entre la D. 15 et la D. 17. 

A la vue de. cet objet, M. BRULARD voulut conti­
nuer son observation, mais il se sentit pris d'un ma­
laise vague : il ne sentait plus qu'il marchait. Il lui 
semblait avoir perdu toute notion d'espace. Il crai­
gnit alors que cette lumière ne lui fasse perdre son 
chemin et tomber dans l'étang qui bordp:it la route. 

LiERNAiS 

Il se mit alors à marcher à quatre pat'es en frôlant le 
mur bas. La lumière était si vive et agissait si forte­
ment sur l'esprit de M. BRULARD, qu'il passa devant 
sa porte sam; s'en rendre comp:e, et la dépassa même 
d'une centaine de mètres. Lorsqu'il s'aperçut de so!1 
erreur, il rebroussa chemin, toujou�:s à quatre patte:s. 

Rentré chez lui, il fit part de ce qu'il avait vu 
à sa famille qui fit tout son po·.ssible pour éviter que 
ce�a se sache, de crainte qu'un de se:s fil'.;;, officier 
dans l'aviation, je crois, ne soit raillé dans son unité. 
Les habitants de LIERNAIS ne prirent pas au sérieux 
les dires de M. BRULARD. alléguant que, peut-être, 
M. BRULARD était pris de boisson. M. BRULARD ·.s'en 
défend et c'est très vraisemblablement faux, on ne se 
saoûle pas à une veillée funèbre. Aujourd'hui, après 
l'obs&rvation de Brazey, M. BRULARD consent à par­
ler. Il affirme que ce qu'il a rapporté est exact ; qu'il 
s'agissait d'une sphère d'un diamètre apparent voisin 
de celui de la lune qui ·.se tenait immobi�e. en avant 
de l a  D. 17 . A la sui'e de ces faits, M. BRULARD se 
sentit fatigué durant trois jours. Par la sui�e. il fut 
atteint d'une maladie que le docteur n'a pu préciser, 
et qui peut-ê · re, a quelques \'apports avec l'irradia­
tion qu'il a subit de l'objet. 

Il est à noter que de nombreuses haies C') si­
tuaient ·.sur la ligne de vision du témoin, et qu'il est 
probable que l'engin n'était pas en contact avec le 
sol. mais à quelques mètres au-dessus. D'après nos 
car:es, l'engin se situait à 1 .600 mètres du témoin 
environ. 

NOTA. - Si l'on tient compte du diamètre appa­
rent : Lune = 30 minutes (pour ·.simplifier) , la dis­
tance de la c boule • étant 1 600 mètres, le calcul 
lui donne un diamètre de 1 4  mètres environ. M. 
TYRODE l'estime à 1 .2 0 0  mè'res, le diamètre sera'.t 
de 10 mètres. Sans donne:r une mesure exacte, cela 
indique un ordre de grandeur. 
21 juin 1968 - Il h 30. • 

- Le lieu d'obse:rva'ion se situe en plein champ, 
dans la commune de Brazey-en-Morvan, au village de 
Brazey-Bas, au lieu dit c La Corvée •. 

- Le lieu d'at'err:·.ssage se situe au village df' 
Nailly, au lieu dit c Pâtis de:s Bouchons . .  Le village 
de Nailly dépend de la commune de Censerey. 

- Les tèmoins sont MM. Pierre MICHOT-ROUS­
SEAU (5 6 ans) , Emile MARGERrE 61 ans) , René MAR­
GERIE ( 1 8  ans) , tous cultivateurs à Brazey. 

- Les premiers enquêt&urs furent : 

M. Stéphan MANKO, 44 ans, ancien adjudant 
d'aviation qui, dès le lendemain a relevé les trace·.;; 
sur le sol, et dont on ne saurait trop louer l'heureuse 
initiative. 

M. BEURTON, à Nailly, propriétaire: du troupeau 
de moutons. 

MM. Jean CERLES et Pierre BONNARD, journa­
listes à Dijon. 

La gendarmerie de Liernais. 
Voici les faits tels que les a recueillis M. TYRODE 

après de nombreuses e:nquête·s qui après 3 mois 1 /2 
ont encore des prolongements. 

Le matin du 21 juin 1968, M. MICHOT -ROUSSEAU 
piochait ses pommes de terre dans un champ. à • La 
Corvée , , à 3 km de son domicile, à 1 km de Brazey­
Bas. 

Le temps était doux, très nuageux mais sans aucun 
signe d'orage. Il n'y avait pers de soleil. mais la visi­
bilité était excellente. Vers 1 1  heures 30, quelques 
gouttes de pluie se mirent à tomber. et M. MICHOT 
alla chercher sa veste accrochée dans la haie bor­
dant son champ. Sur ces entrefaites arrivèrent M. 
MARGERIE et son fils René qui rentraie:nt au vil­
lage. 

C'est à ce moment que M. MICHOT aperçoit une 
lumière insolite au flanc d'un côteau, et la désigne 
aux deux arrivants. c Ce doit être un rayon de so­
leil qui s& réfléchit sur le pare-brise d'une voiture •. 

dit M. MARGERIE père. - c C'est impossible. lui 
fit remarquer son fils, il n'y cr pas de soleil, et je ne 
vois crucune voiture là-bas "· Continuant leur observa­
tion les trois hommes échangeaient des réfle:xions. �- On dirait un erre élec'r que. avec des rayons qui 
vibrent crutour. comme de 1er soudure élechique " 

fit remarquer M. Margerie. « Ce n'est pourtcrnt pas 
un court circuit sur un� ligne à hcrule tension. i� n'y 
cr crucune ligne électrique dcrns cette direction » ajou­
ta M. MICHOT qui demanda au jeune René d'all&r 
chercher ses propres jumelles ; malheureusement Re­
né avait 6 kilomètres aller et retour à faire à pi&d, 
et à son retour, le phénomène avait disparu. 

le pâlis ·Gie,s Bouchons 
. . -
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LU�·11ERES DANS LA NUÎT 
enquêleur M•. TYRDDE 



Nous arrêt?ns là un ins· ant le rapport de M. TY­
RODE _pour v1vre cette partie du récit. Nous ·sommes 
en

_ 
ple

,
me nature, à la pause. pourrait-on dire, et l'on 

volt reellem�n t
. 

l
'
a scène avec ces trois personnages �ont la cunos1te est excitée par cette lueur inso­�le Pour eux. Ile; connaissent les lieux, ils ont vécu 

à de père en fils, ils sont chez eux, et ce fait e·st 
anormal. 

Ils sont calmes, pleins de bons sens ib voient d�e.lq
1�

e chose au loin, qu'ils essayent' vainement 
exp Iquer, toutes les hypothèses y passent toutes 

·sont rejetées, le phénomène ne cadre pas ave� l'habi­
tuel : 1 Va chercher mes jumelle-s 1 dit MICHOT qui 
pense : 1 Avec elle·s on verra plus clair 1. 

Nous poursuivons le rapport. 

A 
Leurs déclarations sont concordantes, sauf peut­

eire au sujet de la couleur de l'obje-t au sol, comme 
nous le verrons par la suite. Reprenon·s les faits pour 
donner d'autres détails. 

M. M
A
ICHOT vers Il h 30 , aperçoit une vive lueur 

sur le ?aturage du 1 Pâ'-is de.s Bouchons 1, à environ 
30 0 metres 

, 
en-;Ieçà de la ligne formée par six ar­

br;s. espaces 1 un de loutre, et qui en marquent la 
cre�e. Cette lueur aurait pu être, sans autres expli­
cat�on�, 1? reflet du soleil sur une glace de. voiture 
mm

,
s Il

_ 
n Y , avait ni soleil, ni voiture, ainsi que les 

3 temoms 1 ont déjà remarqué. De plus ils affirment 
que c�tte lueur augmenta de plus en plus d'intensi'é, 
et_ qu on pouvait la comparer à celle d'un arc élec­:nque. Ils notèrent qu'elle é'ait blanche et se bl "t 
jeter autour d'elle de fins rayons lumineux � , _

l
ai

t 
ét "t · · t 1 

. ec a 
m s1 1n ense que es témoins eurent mal a 

et d t f , 
ux yeux, 

uren req
.
�emment détourner la tête, et ·se cacher 

l�s yeux dernere leurs mains pour pouvoir continuer 
d o?server. Elle se. situait très loin cependant : 3 km 
eshme M. M!CHOT, ancien observateur d'artillerie. 
La lu?u

,
r 

,
persista, environ deux minutes en tout, puis 

elle s � tenu� et dis?arut. A sa p!ace, on remarquait 
un objet a_lil leur etait difficile de décrire exacte­
ment en rmson de la distance à laquelle il ·se situait. 
Pou: M. MICHOT, l'objet é'ait blanc ; il aurait af­
fec�e lc;r �o�m& d'un cigare, posé au sol par un bout, 
et mclme a 4 5  derrrés vers la gauche. 

Pour M. MARGERIE, c'était plutôt une sorte d'œuf 
posé sur l'ex+rémité pointue, séparé en deux couleurs 
suivant une ligne verticale (longitudinale) noir à 
gauche et blanc à droite. 

Nous sommes de toute manière loin d'une voi­
tur: ou d'un tracteur agricole, et les 2 interpré­
tat,ons ne �ont pers tellement dissemblables. Si M. �ICHOT n a  

,
pas pu percP-voir la couleur noire, 

1 œu� de Rene, coupé en deux, d&vait ressembler 
au c1gare blanc de M. MICHOT. 
Pour les trois hommes, en raison de la dis�ance 

il leur éta�t �ifficile de juger si cet engin touchait 1� 
sol. I� Y etmt en tout cas très près, comme s'il e.ut 
r:pose sur des pieds par exemple. Selon l'estima­
hon des témoins, il pouvait mesurer une douzaine 
d

,
e �ètres de longueur. Etant donné que l&s trois 

temoms sont tous dotés d'une vue excellente, on no­
tera les caractéris'ique : cigare ou œuf de douze 
mètres de long,

. 
la pointe &fÙlée vers le sol, y repo­

sant ou non duectement ou par l'intermédiaire de 
béquille·s ; blanc sûrement peut-être blanc et noir. 

M. E. MARGERIE se décida à retourner à la mai­
son, alors M. MICHOT se r&mit à piocher ses pommes 
d� te�re, tout 

. 
en levant fréquemment les yeux en 

duechon de 1 objet, toujours dans la même posi­
tion. 

M. MARGERIE avait cessé d'observer l'engin, car 
ses yeux, a-t-il déclaré, lui faisaient mal. M. MICHOT 
lui aus·si avait des douleurs aux yeux et accompa­
gnées de mal de tête. Néanmoins sa curiosi'é fut la 
plus forte, ce qui lui permit d'observer, seul cette 
fois, la suite du phénomène. 

Il remarqua tout d'abord qu'un troup&au de mou­
tons paissait au « Pâtis des Bouchons 1, à 150 mètres 

environ de l'objet, et que �es animaux ne semblaient 
nullement affectés par c�tte présence insolite. 

Soudain, ve.rs 11 h 50,  M. MICHOT s'aperçut avec 
surprise que, l'objet n'était plU!s à sa place. Cherchant 
des

. 
yeux tout autour, force lui fut d'adme'tre qu'il 

avmt totalement disparu du pré, à moins qu'un obsta­
cle ne le cachât à la vue, ce qui é'ait inconcevable 
car du point où se situait le. témoin, tout le flanc d� 
c?_�e�u lui était visible. Il regarda alors avec plu·s 
d ms1stance, et soudain, en avant d'un bosquet pro­
longeant la ligne des six arbres, au sommet du co­
teau et à 2 5 0  mètres environ de l'endroit où était 
posé l'engin primitivement, éclata une vive lumière 
rouge. intense, lumière violente, mais brève que l'on 
pourrait comparer à un flash photographique. 

Il ne vit rien d'autre. il ne se produisit plus rien, 
et il ·se décida à rentrer à la maison, les yeux dou­
loureux et souffrant d'une forte migraine. 
Prernièie suite et conséquences de c�tte observation. 

Les 3 témoins oculaires de cette apparition ont eu 
mal aux yeux dès l'observation de la première lueur, 
analogue à cette émise par un métal en fusion. Ils 
ont aussi souffert de violents maux de tête, le re·.3te 
de la journée ain·si que le lendemain. 

Le lendemain 22 juin, M. MICHOT a voulu aller 
vérifier sur place le lieu de ses observations. Accom­
pagné de son fils, étudiant en mathématiques, à la 
faculté de Dijon, de son voisin M. MANKO Stéphan, 
44 ans, ancien adjudant d'aviation, il se rend au 
c Pâ':is des Bouchons 1. 

Sur le chemin qu'ils parcoururent à travers pré·s, 
ils découvrirent, à 5 0 0  mètre.s environ avant de par­
venir au lieu présumé de l'atterrissage, un emplace­
ment où l'herbe était sèche, alors que partout ail­
leurs elle était mouillée. Ils eurent le s&ntiment que 
cette zone avait subi comme, une brûlure, tout au moins 
un séchage artificiel, en tous cas crssez anormal car 
ce début d'été était assez pluvieux. Œtait-ce le, signe 
d'un autre atterrissage ?). Le 24 juillet, un mois 
après, M. MICHOT et son fils sont repassés au même 
endroit et ont pu constater que l'herbe avait repou·s­
sé comme ailleurs, ce qui semblerait accréditer la 
thèse d'un événement insolite avant leur passage du 
22 juin. 

Parvenus sur les lieux de l'observa'ion ,les trois 
hommes firent les constatation-s suivantes : 

a) aucune trace de roues de véhicule n'était appa­
rente sur la pâture, ce qui pourtant aurait é�é bien 
visible dans l'herbe. 

b) un peu plus haut qu'une jonchère, à 300 
mètres environ de la crête du coteau, à l'emplace­
ment même où M. Michot avait situé la position de 
l'engin au sol, se remarquait très nettement une ré­
gion de l m 25 de large sur 2 5  à 27 mètres de long, 
où l'herbe était couchée et plaquée au ·sol, comme 
si quelque chose s'était couché là. 

c) en avant du boqueteau où avait jailli le. flash 
rouge, l'herbe était aussi couchée, mais sur une 
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longueur de 180 meues environ et comportant une 
boucle fermée à droite. 

d) dans cette dernière trace, un& taupinière était 
marquée de curieuses empreintes. M. MANKO ht 
alors le croquis de tout ce qu'ils avaien� remarqué, 
et rapporte ci-des·sous le plan et la coupe d&s em­
preintes qui ont été relevées sur la taupinière. (Vous 
trouverez également les traces relevéE:s par la gen­
darmerie de Liernais le long du bosquet et passant 
sur la taupinière. 

L'empreinte bien visible sur environ 12 centi­
mètres de long mesurait 10 centimètres de large. 
Elle était formée de 3 ·sillons sensiblement parallèles. 
Celui du centre éta:.t en relief, en forme de demi­
cylindre et mesurait environ un centimètre de dia­
mètre. Les 2 autres se situaient un de chaque côté, 
mais ils étaient en creux en forme de rainure trian­
gulrr�re de 2 à 3 millimètres de profondeur et autant 
de largeur à la base. 

Dessiné en creux également on distinguait d'au­
tres rainures demi-cylindriques de 2 à 3 millimètres 
de diamètre qui par�ant du bourrelet central rejoi­
gnaient les 2 autres. Elles n'étai&nt ni parallèles entre 
elles, ni perpendiculaires aux autres. 

En somme, cela aurait pu ressembler à l'emprein­
te d'un pneu. Il est hautement improbable qu'un tel 
genre de pneu possédant l'ensemble de ces emprein­
tes soit confectionné dans le monde. 

Quinze jours plus tard, M. Jean CERLES, journa­
liste à Dijon, s'e·st également rendu sur les lieux. 
L'herbe était toujours couchée, mais les in :empéries 
avaient fait disparaître les traces de la taupinière. 
M. CERLES examina les lieux muni d'un comp'eur 
Geiger qu'il promena sur tous les endroits cités, 
mais aucune trac& de radio-activité ne fut décelée. 

NOTE : Nous noterons qu'il y a eu de·s intempé­
ries et qu'une faible trace superficielle de radio-acti­
vï.é a pu ê�re lavée en grande partie par la pluie. 
Il est dommage que cette démarche n'ait pas pu être 
accomplie par dès spécialistes plus tôt et nous ajou­
terons, par des spécialistes rompus à ce genre de 
recherche. 

Première coïncidence mais sait-on jamais ? 
Le troupeau de moutons qui paissait dans le 

• Pâ is des Bouchons 1 appartient à M. BEURTON, 
du village de NAILLY. Or, après l'atterrissage de l'en­
g�n. celui-ci constata qu'il lui manquait deux brebis 
dans son troupeau. Après plusieurs jours d'e,nquêtes, 
menées tant par les habitants de la région que par la 
gendarmerie de Liernais, il fut impossib

_
e de retrou­

ver la moindre trace des deux brebis disparues. 
D'après les cultivateurs de l'endroit, le vol d'un 
agneau peut ê:re envisagé, mais pas celui d'une 
brebis. L'agneau peut être volé pour s'e.n nourrir, 
mais la valeur de la chair d'une brebis ne compense­
ra�t pas les risques encourus pour s'en emparer. De 
l'avis général, les risques de, la disparition par vol 
sont pratiquement à exclure. Reste la fugue des ani­
maux à la suite de frayeur au deuxième flash mais 
elle les aurait conduit vers un au 're troup�au où une 
ferme voisine, et c'est bien ce que tout le monde 
avait envisagé. Mais depuis un mois, on n'a relevé 
aucun indice sur l&ur dispari::ion. Le mystère reste 
entier. 

Mais un autre fait insolite concernant toujours le 
troupeau de mou�ons de M. BEURTON, (qui paissait 
au 1 Bâ is des Bouchons 1 est également à signaler. 
Le 10 juillet 1968.  18 jours après l'atterrissage, M. 
BEURTON découvrait une troisième brebis du trou­
peau, morle au pied d'un gros arbre situé à 17 mè­
tres en avant du bosquet d'où jaillit le flash rouge, 
et à l l  mè res en avant des traces relevées. 

Elle n'avait pas apparemm&nt été attaquée par 
un autre animal ou un carnivore quelconque, car son 
corps ne portait aucune trace d'agression. Néanmoins 
on pouvait apercevoir dans l'herbe broyée (tant par 
les personnes venues la ch&rcher que par l'animal 
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lui-même) quelques traces suspectes d'humeur, vrai­
semblablement du sang. 

J'ai demandé à M. BEURTON s'il avait remar­
qué quelque comportement anormal sur les autres 
bêtes du troupeau, mais sa régonse fut négative. 

Deuxième coinddence remarquable. 

Ce jour-là, j'ai parcouru les lieux de. l'observation 
en compagnie de M. MICHOT. Il ne semble pas qu'il 
reste des traces bien nettes, sauf peut-être près du 
bosquet où l'herbE: paraît couchée. Les gendarmes 
de Liernais sont venus très souvent et bien sûr ont 
brouillés les pistes à force. Lors de mon passage, j'ai 
noté qu'ils avaient dessiné à la chaux sur le ter­

�.
ai_n des f�rmes de trac&s ana .. ogues à celles que 

J m reprodmtes, mais considérablement agrandies. 
Sur le terrain, j'ai remarqué, à la lis 1ère du bos­

quet où le flash s'est manifesté de nombreuses lima­
ces qui m'ont paru curieuses, et que je n'avais ja­
mais aperçues nulle part ailleurs. J'en fis la remar­
que à M. MICHOT, en lui disant simplement : 1 Elles 
sont bizarres, les limaces dans votre pays a. 

M. MICHOT s'étant approché curieux, mais l'air 
un tant soit peu narquois, retint une e.xclamation : 
" Mais je n'ai jamais vu de telles bêtes dans la ré­
gion ! Il y a des limaces rouges et des limaces grises, 
mais comme c&lle-ci, c'est la première fois que j'en 
vois ! " 

Etant tout à fait de son avis, j'obser;e plus atten­
tivement plusieurs de ces bêtes. Je ne sais pas s'il 
exise une t&lle espèce. Mais à mon avis, ce sont effec­
tivemen'· des limaces rouges communes, elles n'ont 
plus �outefois leur couleur habituelle. Leur teinte 
varie du rouge normal au brun foncé. La plupart ont 
la queue rouge et, en remontant vers la têtè, cette 
teinte acquiert une sorte de bronzage de plus en plus 
prononcé pour atteindn=� le brun vers l'autre extré­
mité. Plus rares ·sont celles dont le bronzage va en 
s'amplifiant dans l'aute sens, tête à la queue. 

Je recueille quelques-unes de ces bêtes, ainsi que 
des échantillons de terre pour analyse par notre spé­
cialiste. 

Enfin, sur le point d'atterrissage, nous signale 
M. TYRODE, il a paru à M. MICHOT et sont fils 
que l'herbe avait pris 11�e teinte plus pâle que l'on 
remarquera sur les photos. 

Troisième fait - Fin juillet. 

Une quatrième brebis est morte, sans que l'on 
puisse comprendre les motifs de sa mort. Une autop­
sie serait absolument nécessaire si ces décès con:i­
nuen:, mais le propriétaire ne tient pas à en assu­
mer les frais. 

NOTE Nous sommes parfaite-ment de cet avis. 
Combien sont-elles contaminées ? Et pendant ce 
temps à la radio, on écoute des scientifiques irréduc­
tibles qui se déclarent près à analyser des cas c va­
l ables • et à en faire une propagande extraordinaire. 
Nos lecteurs jugeront de quel côté se situe l'objec­
tivité. 

Quatrième fait - 2.8 août -

Le 28 août, M. MICHOT et moi nous trouvons 
v.ne autre brebis couchée sur le dos et près de mou­
rir. Nous la relevons. Elle marche péniblement, puis 
semble se remettre peu à peu. Il semble qu'elle ne 
veuille pas rejoindre le troupeau. Nous en informons 
le propriétaire. Elle est morte peu après. 

Des nouvelles des limaces recu�illies. 

8 août. LeJir élevage s&mble bien s'accomplir ; 
les bêtes engraissent normalement et ne semblent 
pas souffrir. Il est possible que leur état de santé 
ne soit qu'apparent. L&ur teinte c bronzée 1 demeu­
re. Il semble bien qu'un événement extérieur ait pro­
fondément modifié leur pigmentntion. 



19 août. La limace en observation chez le pro­
fesseur LA UTIE est morte. 

29 août. Au cours du mois d'août, on trouve de 
nombreuses bê�es mortes sur le terrain. Le 28 août, 
je parviens difficilement à découvrir cinq échantil­
lons « bronzés 1 que je photographie en couleur et 
que j'envoie le 31 août au professeur LAUTIE. 

L'une des bêtes chez moi, devient presque noire 
au cour.3 de, la nuit du 30 au 31 août. Une au're 
semble perdre sa peau dont elle laisse des lam­
beaux visqueux derrière elle. La peau semb.e secrê­
tcr une humeur rouge-jaunâtre ou orangée. 

Du professeur LAUTIE. Docteur es-Scienc&s, Directeur 
du Laboratoire de Bionodynamique, Vive-Président de 
l'union française pour la Protection de la vie. 

Sur les prélèvements de hure, je ne constate au­
cune anomalie. J'ajoute que dans ces recherches, il 
faudrait récolter plU'sieurs échantillons et les sou­
mettre au contrôle dans les plus brefs délais, ce qui 
le plus souvent n'est pas réalisé. Si je ne trouve rien, 
cela ne c;ig'Ilifie pas qu'il n'y ait rien, car dans r:P. 
travail je pars à l'aveuglette, ne sachant pas quelles 
anomalies je puis rencontrer. 

A force de sonder des échantillons, et le hasard 
a!.dant, je finirai bien sans dou�e par constater des 
phénomènes inattendues. 

La limace de M. TYRODE, malgré ses soins d'expé-

dition et mes soins d'élevage, na pœs survécu. Elle 
est morte le 19 août, donc peu de temps après sa 
prise en charge par mon labora�oire. 

Il me paraît anormal qu'elle n'ait pas survécue, 
b:en que son transport, et son nouvel habitat aient 
pu constitu&r une chose grave pour elle, D'habitud�. 
je ne subis pas ce·s ennuis. A l'autopsie, rien d'anor­
mal. En principe, nous devons élever plusieurs bêtes 
recueillies sur le lieu suspect, et parallèleme-nt d'au­
tres de la même région mais non atteinh:s. Seule une 
compara:son sur plU'sieur animaux de la même espè­
ce et puis d'espèces différentes donnerait quelques 
certitudes. 

En tout cas, la limace observée avait une pigmen­
tation rouge foncée anormale et mal répartie. Je ne 
peux vous fournir aucune photo, i.Ü aucun dessi::1., 
car j'ai été surpris par le décès imprévi·sible d& la 
bête. Il apparaît nettement qu'elle a subi une in­
fluence soit physique (radiaèions) soit chimique (ali­
mentation perturbée par un phénomène inhabituel}. 
Les de.ux flancs seuls étaient d'une couleur anor­
male sur toute leur longueur. Rien de net sur les 
parties dorsales, ni ·sur le , pied 1. La délimitation 
des zones colorées était assez franche. 

La pigmen�ation des e:scargots de Bourgogne par 
l'alimentation ne dure que si on main�ient cette der­
nière. Elle n' &st pas héréditaire. 

r aurais voulu savoir si la limace aurait ou non 
conservé ·ses nouvelles couleurs dans un milieu nor-
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ma1, et si de telles limaces auraient , transmis 
cette anomalie. 

D'après mes recherches, sous l'influence dt- rayon­
nements X mous, X durs, de radiations uhra-violet­
tes, de rayonnements radioactifs (type radiocobalt, 
type thorium, type uranium naturel) , le·.> escargots 
d€: Bourgogne changent de pigmen '-ation, en' fonction 
de la qualité et de la densit.é du rayonnement. Il y a 
rarement décoloration, mais en général surcoloralion 
qui peut durer long�emps après l'exposition, quelle 
que ·soit l'alimentation donnée. En principe, elle se 
remaq:ue surtout dans la zone irradiée, mais aussi 
parfois, et plus ou moins atténuée. sur les au· re·:.; 
parties du corps. Toutes ces variations de la pigmen­
�ation demeurai&nt faibles e� sans commune mesure 
avec celle des limaces de Brazey. Quand l'animal se 
reproduit, il ne transmet pas cette anomalie ; il sem­
ble (?) que sa puissance génétique. soit diminuée, 
et sa descendance moins nombreuse et moins vigou­
reuse. Je ne serai fixé sur ce point qu'après de lon­
gues expérienc&s. 

Nous remercions chaleureu·sement M. le Professeur 
LAUTIE pour cet exposé qu'il a établi spécia1ement 
è l'inten�ion dP nos lecteurs. Nous &n profitons pour 
le remercier également de la part active qu'il pren:l 
dans nos recherches, par les analyses que nous lui 
soumettons souv&nt, et noU'.> lui disons ici publique­
ment no're reconna�ssance. Il a reçu, vous l'avez lu 
d'autres limaces, et nous vous tiendrons au courant 
de ses ohservations. 

Nous sommes à la di·sposition des laboratoiras 
qui seraient in�éressés par l'étudE: de nos découvertes 
au cours de nos enquêtes. 

GENDARMERIE 

M. TYRODE nous a signalé tout au long de ses 
rapports et de se·s enquêtes l'énorme travail qu'a ac­
compli la gendramerie pour essayer de démystifie:r 1�1 
phénomène de Brazey. Bien entendu. nous n'avons 
pas connaissance de ses conclusions. Il est probable, 
que comme nous, ell& accumule les faï:s, cherchant 
pa·.>sionnément la vérité. Qu'elle soit remerciée, de 
l'aide indirecte qu'elle apporte, dans l'intérêt de nos 
racherches. 

FAILLES 

Le: tableau de cette enquête n'aurait pas été com­
plet si nous ne vous avions pas parlé des failles géo­
logiques. Si vous e:xaminez la carte elles vous appa­
raîtront nombreuses. Elles le ·sont effectivement dans 
ce ".te région qui a été très étudiée. Mais nous l&s 
avons mesurées, et nous avons constaté qu'elles ne 
représentent que, moins de trois pour cen � de la su:::­
face de la carte. c· e·st dirE: qu'il y a peu de chance 
pour que l'atterrissage ait eu lieu sur une faille. Et 
bien là encore le « hasard 1 joue en faveur de no�re 

découv&rte, car vous le constatez il a eu lieu sur 
faille à peu de chose près, et celui de 195 4  à moins 
de SOQ mètres. 

COMPLEMENT D'ENQUETE 
Jeudi 3 octobre 1 968 . 

V i s i te des l ieux avec M. Gauth ier, photogra phe pro­
fess ionne l  à Besa nçon . 

Traces de l 'eng i n . M. Mi chot-Rousseau conteste q ue 
l 'eng i n  a . i t  la i ssé des traces en forme de boucle sur 
1 80 m. I l  recon n a i t  seu l ement 80 m de traces rect i ­
lignes vers le bosq uet . La gendarmerie de Liern a i s  
m a i nt ient  les 1 80 m e t  l a  bouc le. 

Brebis : pas de nouveaux décès .  
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L i maces : 
fou tes les l i m aces, t a n t vers l a  l i gne des 6 arbres 

que vers le bosquet ont u ne te i n te bru ne u n i forme 
( u ne seu le est à peu près rouge ) et e l les sont rares ; 
e:1 cherc h a n t  bien je n 'en trouve q ue h u i t .  Peut-être 
le  rayon nemen t a-t- i l  affecté tou tes l es bêtes ? Les j eu­
nes sont bru nes a u ss i .  Aucune ce?enda n t  n 'ava i t  cette 
cou leur en ju i l l et et aoû t ,  mais la tei n te variée que 
j'a i  décri te et photogra p h iée .  Des q uest ions se posent. 

La tech nique des i nfra-rouges 

M. Ga u t h ier ava i t  a pporté un i m port a n t  m atérie l  
lors de sa v i s i te .  Ce l a  nous a va l u  des photos d ' u ne 
except ionnel le  bea u té du site de Brazey . Nous  remer­
c ions  v. ivemen t M. GaL thier de sa col l a borat i o n  tou te 
spoma née et bénévole, pour le mal  q u ' i l s'est don né .  

P lus  spéc ia lement encore dans  u ne tech nique que 
�ou s  cessons de préco n i ser, M.  Gauthier a réa l i sé de 
magni f iques photos a ux i nfra-rouges . 

M a l gré le temps éco.,ylé, on con sta te des traces s u s­
pec�es sur l 'emp lacement même de l 'a t terr i ss age. E l l es 
a ppara i ssen t p l u s  b l a nc hes sur le fon d  gri sa i l l e de 
l ' herbage en des con tours nettemen t  dess i nés .  Il est  
d i ff i c i l e  d'affirmer q u 'e l les son t  d ues à l 'eng i n ,  m a i s  
p a r  u ne coïnc idènce remarquab le  e l les appara i ssen t 
seu lement sur l 'emp l acement prés u mé de l 'a t terr i s­
sage et l à  seulemen t . Vous verrez leur tra cé sur l e  
croq u i s  c i -dessou s .  N o u s  ment ionnons cette tec h n ique 
à nos 250 enq uêteurs . E l le s ' i m pose chaque foi s  que 
ce l a  est poss i ble, dans tous les cas  d 'at terr issage pré­
sumé .  Nous sou l ignons tout  le souci  du dét a i l  et de 
la préc i s ion de notre a m i  et col l abora teur M. TY­
RODE . 

Août 1968 -

Lieu d'observation : commune d& Brazey-en-Mor-
van, village de Chevanne·s. 

Lieu de passage : indéterminé. 

Date : première quinzaine d'août matin et soir. 

Témoins : M. Pierre MICHOT-ROUSSEAU (5 6 ans), 
son fils Albert (24 ans, é:udiant &n mathématiques à 
la Faculté de Dijon, et plusieurs personnes de Brazey, 
non énumérées. 

OBSERVATIONS 

Durant une quinzaine de jours, des engins cu­
rieux par leur forme et leur compor'·ement sont aper­
çu·.> dans le ciel de Brazey. 

Leur forme est celle d'un cylindre arrondi aux 
extrémités, lesquelles brillent d'un éclat métallique. 
Le cylindre est blanc aluminium et, il porte vers lP. 
tiers arrière un anneau noir, visible à la lunette. 

Ces engins, qui pourrai&nt sembler des fuselages 
d'avions, ne portent pas d'ailes visible·s, et sont, 
d'après M. MICHOT, au moin·s aussi longs qu'une cara­
velle. 



b r i l l a nt 

On en remarquera de très nombreux pendant 
une quinzaine de jours, puis la vaguE:: cessa. M. Ml· 
CROT en compta notamment 14 le dimanche Il août 
1 968 : il en vit 2 le mardi 1 3. et 1 le mercredi 1 4 .  
Ce fut l e  dernier aperçu. Ils s e  succédaie:nt par va­
gues généralement de 8 h à 1 1  h, pu�·s de 20 à 24 1: . 

Les engins ne produisaient aucune lumière, Hi 
aucune trainée, e:t é�aient parfaitement silencieux. 
Ils circulèrent un par un, se succédant de 5 à 2 0  
minutes. L a  vague d e  1 4 ,  du l l  août, s'interrompit 
au moment où leur trajectoire sembla être coupée, 
par celle d'avion mil itaire type Mirage. 

Une particularité curieuse à tous ces enqins, c'est 
qu'ils nais·saient et disparaissaient toujours exac+e­
ment aux mêmes poi nts du ciel.. De plus leur traje-::­
toire apparente paraissait s'incurver vers le sol, ctu 
zénith. L'avion lui semblait partir de l'horizon, mon­
ter dans le ciel. puis descendre vers l'horizon ; ce.:; 
engins eux semblaient partir d'un point du Nord­
Oue·st que j'ai es'imé être vers la verticale du lac des 
S ettons, s&mblaient se rapprocher du sol, puis s'éle­
ver et s'évanouir en un au�re point du ciel au sud­
est que j'ai estimé vers la verticale d'Autun. 

Sau l i e u @) B r o z e  y 
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Nous nageons en plein mystère.  Avec leur bande 
noire, ce-s objets ressemblent à de·o> é1éments de fusées 
spatiale:s. Quoiqu'il en soit nous demandons à M. 
TYRODE une enquête plus poussée, les éléments qui 
sont donnés sont insuffi-sants sur quelques points. 

Par ailleurs, nous demandons à tous les abonnés 
qui ont des attaches dans le quadrilatère Au 'un, Ar­
nay-le-Duc, S aulie-u, Château-Chinon, de s'informer 
et de rechercher d'autres témoignages pour serrer cet­
te question de plu·s près. Ces observations sont si 
extraordinaires qu'il faut absolument d'au ·res témoi­
gnag&s pour leur accorder crédit. M. MICHOT nous 
excusera, nous ne mettons pas en doute sa parole, 
sans quoi nous ne l'aurions pas insérée, mais nous 
désirons d'autres confirmations. 

COMPLEMENT D'ENQU ETE AU SUJET DES ENGINS 

Nombre d'eng i ns observés pa r M .  M ic hot, ou  p a r  
d e s  membres d e  sa fa m i l l e .  

D i m anche I l  août  1 968 : 14  eng i n s .  
L u n d i  1 2  aoû t 1 968 : 1 0  eng i n s .  
M a r d i  1 3  a o û t  1 968 : 2 eng i n s .  
Merc red i 1 4  aoû t 1 968 : 1 eng i n  

D i m a nche 29 septembre 1 eng i n .  

M. TVRODE entouré par M. MICHOT-ROUS­
SEAU et son Fi ls.  

I l  est à noter  que M .  M i chot,  aya n t  fa i t  par t  de 
ses observa t ions  d'aoû t à p l u s ieu rs hab i tan t s  de B ra­
zey, ceux-ci l u i  on t fa i t  rem a rquer q u ' i l s  en ava,ient  
eux-mêmes a perçus ces  j o..!;!_ rs-c i ,  ma is  a u s s i  pen d a n t  
u ne d iza i ne de j o u rs a up a rava n t , soi t  d è s  le  débu t  
d'aoû t . Leu rs observa t ions sont identiques q uant à 
leur forme et à leur évo l ut ion, mais  i l  est pratique 
ment i mpossible d'en préciser le nombre.  

J 'a i  person nel lement  essayé de déterm i ner  le  temps 
pendant  lequel  ces objets  ava ient  pu  être v i s i b les .  Des 
expér iences p l us ieu rs foi s  réa l i sées o n t  donné des 
temps va r i a n t  e n t re 52 secon des et 1 mn 25 sec .  M .  
Michot ava i t  e s t i m é  c e  temps ava n t  m e s  expér ienecs 
en t re 1 m i n u te et  2 m i n u tes . I l  ne peu t s 'ag i r- que de 
temps don n a n t  u ne i n d i ca t ion de du rée app rox i m a t i· 
ve sans  p l u s .  

I l  e s t  pra t iquement i m poss i b le d ' i nd iquer  l e u r  v i ­
tesse avec cer t i t u de .  Le temps d 'observat ion es t i n­
certa i n ,  l a  h a u te u r  de leu r évo l u t ion  éga lement ,  le che­
m i n  pa rcou ru auss i  ( l a d i st a nce en t re Settons et Au· 
t u n  est de l 'ordre de 35 k m ) .  Nous subs t i t u a n t  à M .  
TY RODE n o u s  pensons q ue 1 5  k m  heu re sera i t  u n  o r­
d re de gra ndeu r avec + ou - 50 % d 'erre u r .  
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I mposs ib le  de donner des d i mens ions rée l les .  I l s 
deva ient  ê tre assez longs pou r les d i s t i nguer  s.i nette· 
ment  de j ou r, et a percevo i r  la bande noi re déc r i te, 
avec u ne j u mel le  de g ross i sseme n t  8 ou 9. Leu r  lon· 
gueu r apparente est  de l 'ordre de 8 m i l l i mè t res, à 
bou t de bras .  ( Nous ca l cu lons  q u 'à 1 3  k i lomètres ( d i s­
t a nce supposée de l a  t rajectoi re ) ces obj ets  devra ient  
avo i r  1 70 mèt res de long ce q u i  est proprement  ef· 
farant ) .  

B ien q u ' a u c u n  a i leron n ' a i t  été v,i s i b l e  ( et s ' i l y en 
ava i t ,  on a u ra i t  d u  l es voi r ) A l bert  le  f i l s  de M .  M ichot 
d i t que l orsque les engi n s  term i na ie n t  leu r t r a j ec to i re 
donc vus u n  peu p a r  derr ière - les cy l i n d res à l a  j u· 
me l le, para issa ien t avo i r  l a  forme de 3 a rcs  con sécu· 
t i fs i nc l i nés de 45 degrés s u r  l ' hor,izonta le  ; m a i s  i l  
n 'a  pas p u  observer ce l a  s u r  tous les objets .  

Vue d e  B razey. L a  t r a j ec toi re semble s'éten d re d u  
N .O .  a u  S u d  soi t s u r  u n  ang le  d e  1 00 à 1 20 deg rés .  
Les 2 ex t rémi tés d e  l a  t r a j ectoi re sont a p e u  p rès 
à h a u teu r éga le à envi ron 60° sur l ' hor izon ,  a l o rs que 
le  poi n t  cen t ra l  le  p lus bas se s i t uera i t  à 40 degrés 
env i ron . 

Les eng i n s  deva ient  parcour i r cette t ra j ectoi re à 
v i tesse cons t a n te c a r  on not a i t  u ne accéléra t ion  appa· 
rente d u  poi n t  le p l u s  rapproché des témo i n s ,  ce q u i  
para i t logique d a n s  cette hypothèse. 

Les poi n ts d 'appa r i t ion  et  de d i sp a r i t io n  éta ient  tou­
j ou rs l es mêmes q u e l s  que soient  les j ou rs e t  l es objets  
Ces appa r i t ions  et  d i sp a r i t ions  se produ isaient brus­
quement sans  a u c u ne p rogress ion dans  la l u m i nos i té .  
(A noter  que l e  p lan  de cette t ra j ec to i re n 'est pas  
con n u ) .  

BRAZEY ( la Corvèe ) 

d i  s pari li on 

' l es e n gi ns 

..... , , , 
"' 

, , 
...... , 

appari t ion 

-.... ....... 

....... ...... ...... _ lrajec loi re 
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2 1  août 1 968, 1 0  heur�s 1 5  minutes environ. 

Lieu d'observation : Commune de Villiers-en-M-:>r­
van. au lieudit 1 Le Grand Boi·s • (Côte-d'Or) . 

Lieu du phénomène : Commune de Chissey-en· 
Morvan, au lieudit 1 Bon Repo·s • (Saône -et- oit'�) .  

Témoins : MM. Marius CARRE et Paul BILLARD. 
âgés d'environ 4 0  ans, cultivateurs à Vi1liers-en-Mor-
van. 

E nquêteurs 
r_:·.ême. 

A. Situation 

la gendarmerie de: Liernais et moi-

OBSERVATION 

Le pe ;it village de Villiers est situé à 5 km au 
S. S. O. de Brazey, compte 74 habitants. Il est bâti 
à flanc de coteau, traversé de routes étroit&s, à une 
al;itude moyenne de 4 5 0  m. Vers l'ouest part un cho­
min étroit, descendant puis montant, pres::rue im­
praLcable en voiture, qui conduit au N.O. du village 
à la cô '& 5 1 7  se terminant par un chemin de terre. 

C'est sur ce Je butte que travaillaient les deux 
témoins dans un champ de seigle. En suivant <m che­
min bordé de haies, on trouve successivement, ll-"l 
champ de pommes de terre, un champ d'avoine et 
enfin une haie. C'est dans cette haie que pOU'SSe u n  
gros chêne qui servira de re père aux témoins pour 

observer la direction de l'objet, et la haie joue son 
rôle comme on le verra plus loin. 

Si l'on tourne le dos à la côte 5 1 7 ,  on jouit d'un 
magnifique panorama. s'é:&ndant sur les départe­
ments de la Nièvre, Saône-et-Loire, et sur l'enclave 
Cô e-d'O rienne de Ménessaire. 

Placés comme ils l ' étaient, les 2 cultivateurs pou­
vaient apercevoir le vallon parcouru par la D 1 0 6  B i 
D. 2 3 4 ,  puis une colline jalonnée par les côtes 4 8 8 -
4 7 6 . derrière laquelle passe la N. 80.  Plus au loin l J  
vue s'é·:end &ncore. 

C'est sur le fl anc de cette colline et plus exacte­
ment sur une vieille voie romaine que le phénomène, 
eut lieu. 

Du point d'obset'vution, on distingue très bien au 
sommet de la colline un bois de ·sapins âgés, remar­
quable par son asp&cl nettement rectangulaire. A sct 
gauche, on remarque un frêne isolé, puis un bosquet 
de chênes. Plus bas, sur la pente, en avant du bos­
quet et du bois, on voit une jeune plantation de :- :.r­
pins, de 3 ans, c'est dan:s celle-ci que s'est posé 
l'obje� .  

Sur le  sommet à droite du bois rectangulaire, on 
voit une plantation de sapins, de 1 2  ans. En avant, 
p:us bas un champ moissonné avec de:> gerbes de 

1 1 -



seigle. Ce s&rait dans ce champ que se ·.serait trou vé 
la 1 2 Cv ; dont la presse a fait état. 
M. TYRODE vient de nous planter le décor avec 
précision, les croquis et photos jointes ne prêtent à 
aucun équivoque, tout v est, nous pouvons commen­
cer. 
B - Les faits 

MM. Marius CARRE &t Paul BILLARD étaient allés 
ram asser les gerbes de seigle de leur champ du 
Grand-Bois (côte 5 1 7 )  dans la matinée du 2 1  aoilt 
1 9 6 8 .  M. CARRE était sur le tracteur et M. BILLARD 
sur la voiture pour ranger la moisson. 

Soudain, les deux hommes remarquèr&nt dans la 
jeune p. antation de sapins appartenant à M. Jean 
VIARD, macon à Buis (S aône-e�-Loire) une sorte Qe 
rectangle bÎanc posé au sol, comme un journal éten­
du, disent-ils, sans pouvoir davantag& préciser les 
dimens�ons. Ils regardèrent cet objet, se demandant 
bien ce que cela pouvait bien être, lorsqu'ils eure.•1t 
la stu péfaction de constater que la chose sï luminait 
progressviement. De blanche au début, elle devbt 
bleu1ée, puis d'un bleu éblouissant, insuppodable 
cornnu� la lueur d'un arc électrique. 

Puis l'aspect changea. Les 2 témoins ne purent pré­
ciser si sa forme au sol avait pu varier, car il leur 
était pénible d'observer. Toujour::; &st-il qu'ils eurent 
ensuite une visi on é'onnante. 

La lueur bien qu'elle continue à demeure" à sa 
place. se rapprochait d'eux. tout comm� si la lumière 
formait une colonne solide. Partant de !endroit où le 
rectangle blanc avait apparu, la colonne avançait 
à 50 mètres d'eux pour s'arrêter sur la haie dont nous 
avons par�é au début. On pourrait comparer l'impre·::;­
s; on que leur a donné l'avance de cette lumière, à 
ce� : e  lumière, à celle que procurerait un immense 
soufflet d'appareil photo qui s'allongerait déme·::m­
rément, en direction des observateurs. Parvenue sem­
bl&-t-il au niveau de la haie, la lueur paruj retourner 
à son point de départ,  comme le soufflet qui se refer­
me. 

CHiSSEY BUIS 

PANO�AMA DE L OBSERVATiON DE ViLUE�S 
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Malgré la difficulté de soutenir l'éclat de la luenr, 
les 2 témoins sont ca'égoriques quand à leurs remar­
ques. Lorsque la lueur att&ignit la haie, ils eure·1t 
tom> les deux la même impression : cela dirent-ils 
offrait le même aspect que celui d'une immense che· 
minée d'usine vue par le haut. c'est-à-diTe de 2 cer­
cles concentriques, le plus petit sur la haie, l'au�re 
au loin sur le rectangle. 

Cela ne nous aide pas à donner la dimension de 
cette lumière, ce n'est qu'une image quant à la for­
me, d'autant plus que cette 1 cheminée • rayonna it  
une lumière bleue vive autour d'elle. La haie était à 
5 0  mètres des témoins, le rectangle au sol à 2 . 2 0 0  
mètre·.;;. 

Après cela les deux cultivateurs purent à no'.l­
veau apercevoir le rectangle blanc à sa place, pui s  
tout disparut. 

Tou·' efois, avant cette disparition - mais cela l e s  
2 témoins n e  peuvent pas l'affirmer e n  raison d e  l a  
distance et d u  trouble d e  leur vue - il l e u r  a semblé 
qu'une sorte de disque, ou de boule grisâtre était po­
sée sur le rec�angle. 

Les 2 témoins, bien que la vue fatiguée durant la 
matinée, purent néanmoins accomplir leur tâche ainsi 
que les jours suivants. 
C - Enquêtes 

Ni les gendarmes, ni moi-même, n'avons pu décol l ­
vrir de 1races au soL ni trou ver d'autres témoins. Il 
faut remarquer qui si du côté des témoins, la vue 
est très vaste, du côté du rec�angle, elle est très limi­
tée, et de là on ne peut apercevoir absolument aucun 
lieu habité, village ou ferme isolée. L'atterrissaqe 
aurait eu lieu sur la voie romaine venant de Chissey­
en-Morvan, au m il ieu des sapins de 3 ans qui ne 
semblent pas pour le moment avoir souffert. 

Les 2 témoi:ls ont remarqué qu'il leur avait sem­
blé qu'une voiture 1 avait quitté les lieux peu après • 

écrivit la presse. De là à supposer comme celle-ci l'a 
écrit, qu'il s'agirai� d'une farce montée pour berner 
les paysans, il n'y avait qu'un pas. j'ai d'ailleurs ré­
pondu à ces articles par un as·sez long exposé inséré 
le 30 août, où je conteste les hypothèses avancées 
d& ballon sonde, de voiture, et canulard, etc . . . 

Aucun engin connu ne serait capable d'effectuer 
les manoeuvres décrites. D'autre part si la voiture pou­
vait se trouver dans la région de l'atterrissage, elle 
se situait loin du point d'impact. Les témoin·s qui ne 
sont pas affirmatifs ont cru l'apercevoir, mais dans 
le champ de seigle moissonné. Les gendarmes m'ont 
précisé qu'en raison de la configuration du terrain, 
des bois, etc . . .  bien que n'étant séparé que de 300 ou 
4 0 0  mètres, ni l'objet ni la vcoiture ne pouvaient se 
voir. 

Enfin les 2 témoins sont parfaitement sincères et 
de bonne foi. M. CARRE en particulier était même 
�rès gêné pour me raconter ce qu'il avait vu, et 
j'en connais la raison. En effet, j'ai appris à Villiers 
et à Brazey, que M. CARRE avait beaucoup raillé M. 
MICHOT pour son observation du 2 1  juin 1 9 6 8 ,  le 
traitant d' 1 illuminé .. I l  est bien probable que s ' il 
avait été le seul témoin, il n'aurait sûremen.t pas 
raconté ce qu'il a vu de crainte d'être raillé lui­
même. 

Néanmoins, c'est de très bonne grâce qu'il m'F,:x;­
posa les fait·s et me cop.duisit · sur les lieux. 

Un grand e� amical merci à M. TYRODE pour 
ces quatre enquêtes menées avec le souci d"' la pré­
ci sion, et du détail, que nous lui connaissons. Vous 
apprécierez, comme nous l'avons fait l'énorT""" e travai.l 
que cela lui a demandé, et vous n'en voyez qu'un& 
partie, les archives sont pleine·s de pho'os que le 
manque de place nous fait laisser sous le boissea•1. 
sans compt&r les schémas et les croquis. 

C'est à notre demande qu'il •s'est rendu à Braze y, 
qui se trouvait sur sa route de vacances, et le voilà 
prisonnier d'une série de faits que nous é'ions tons. 
loin de prévoir. Je vous laiss& le soin, ami lecteur, 
de tirer des conclusions personnelles, nous rappelons 
cependant qu'un phénomène de rétraction de lumiè­
re a été décrit page 2, L.D.L.N. numéro 8 4 .  
······ · · · · - · · · · · · · · · ·· · · · ·· - -

Com plément d'enquête 

su r Vi l l iers 
A la s u i te de ma vls.i te du jeud i  3 octobre 1 968 à 

la genda r merie de L I E R N A I S  pou r m 'assurer  de l 'exac­
t i t u de de mon enquête a u p rès des témoi ns ,  j ' a i  pu a p­
p ren d re que les déc l a ra t ions  des 2 témo i n s  éta ienf  
iden t i q ues à ce l les q u i  m 'ava ien t été person nel lemen t 
confiées . 

I l s ava ient  cependant  oub l iés u n  fa i t  i m portant  
don t  vo ic.i le  déta i l  : 

M a l g ré l 'éb lou i ssement  causé par  l 'eng i n ,  les deux 
témoi n s  ont  forme l l emen t déc l a ré q ue, le rectang le  
b l a nc ,  et cet te sorte de bou le qu ' i l  leu r sem b l a i t  avo i r  
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aperçu dess us ,  n 'ont  pas d i sparu brusquemen t ,  n i  se 
son t  pas éva noui  p rogress iveme n t .  L'objet ,  ou les ob­
jets  se sont t rès nettement dép l acés, d 'abord de gau­
che à d ro i te p a r  rapport  à eux,  p u i s de d ro i te à gau­
che, et ont  été cachés à leur vue par  u n  ta i l l i s .  

I l  semble donc que  s u r  p l ace l 'eng i n  s e  soi t  dép l a­
cé vers le nord, en bordu re d'u n t a i l l i s ,  l e contou r­
n a n t  en ava n t  du boi s  de sa p i ns âgés que l 'on voi t  su r 
la photo, p u i s  se soi t d i r igé vers l 'ouest cou pant  l a  
voie rom a i ne pou r d i sparaître à l a  vue, caché pa r l e  
ta i l l i s contou rné.  

Le c roq u i s  j o i n t  rend compte du mouvemen t  de 
l 'engi n .  

D u  fa i t  d e  ! '. i mp réc i s ion  re l a t ive de son empl ace­
ment ,  con séq uence de l 'é lo ignemen t des observateu rs ,  
de l 'éblou i ssement qu ' i l causa i t ,  et s u rtou t de Pa bsence 
tota le de t r aces au  sol , les i nd ica t ions  d u  croq u i s  son t 
approx i m a t i ves .  

I l  fau t rete n i r, que tou t com me d a n s  l 'observa t ion 
de Brazey, l 'engi n a épro_uvé l a  nécess.i té d'un dép l a ce­
ment  au sol ou à p roxi m i té i m méd i ate, et  de même 
on i gnore le  temps q u ' i l a pu  passer, caché à l a  vue 
des 2 hem mes, n i  ce q u ' i l a pu  fa i re pendant  ce temps­
l à .  

vers. tes observat.zurs. 

CONCLUSION 

V I LLIE�S 
déldi!S dezs I H ZUX 

( sans cZche llcz l 

Ce sero n t  les  dern ières prec 1 s 1 on s  pou r cet a r t i c le 
s u r  les observa t ions  éto n n a n te de B razey/ q u i  ne son t  
p a s  fa i tes pou r  éc l a i rc i r le  mystère d e s  M .O.C.  

Merci à M .  TY RODE,  t rès v ivement et t rès cha leu­
reu semen t ,  pou r l 'a rdeu r, la  persp icaci té/ l e  dévoue­
men t dont il a fa i t  p reuve au cours de ses nombreux 
dép l acements  pou r l a  cause qui nous est c hère. 

Me rci à M. M i chot-Rousseau pou r  sa coopéra tion et 
le  temps q ue nous l u i  avons fa i t  perdre. Nous n 'avons 
pas  tou t  dit sur B razey et  M .  Michot-Rousseau le  s a i t  
bien . Ce l a  fera part ie  d ' u n  a u t re contexte. Nou s  som· 
mes en  t ra i n  de réu n i r  des é léments s i m i l a i res e t  con· 
cordant ,  pou r les fa i t s  q u ' i l nous a personnel lement  
s igna lés et que nous n ' avons pas oubl iés ,  tout  a u s s i  
i n sol i tes d 'a i l l eurs que c e s  observa t ions .  

No� ren don s hom m age à l a  genda rmerie de Lier· 
n a i s  q u i  s'est m u l t i p l iée, m a i s  en va i n ,  com me nous 
l 'avons fa i t  nous mêmes pou r démyst if ier  les obser· 
vat ions .  

Nous reg ret tons u ne foi s  encore l 'absence d ' u n  ser· 
v ice off ic ie l  âe recherche q u i  a u ra i t  eu l 'occas ion de 
pouvo.i r  approcher le seu i l  d ' u n  mystère et ,  tou t a u  
moi n s  fa i re procéder à u ne au topsie sc ien t i f ique des 
breb is ,  pou r rechercher les ca u ses de leur  morJ . Nous 
avons rem p l i  avec conscience not re rô le d' i nformat ion 
chacun est à même de j uger de quel  coté se s i t ue l 'ob-
jec t iv i té .  
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De n os amis,  
abon n és et col labo rateu rs,  

nos i nformations 
07 ARDECHE a r .  Pr ivas c Bou rg-St-Andréo l .  

ST-MONTANT 

1 décem bre 1 967 1 9  h . 30 F.  non 

Sur u ne pet i te rou te à 250 mèt res au  sud de St­
Mon t a nt nous apparu t a u  S .-S . E .  u ne forte l u mière 
oblongue, s i lenc ieu se q u i  p longea a u-dessus  de P ier­
re l a t te, p u i s  s� red ressa,  en décr iva n t  u n  a rc de cer­
c l e  vers le  S .-S .O. et s'éteign i t  brusqueme n t .  

Com m u n i qué p a r  M .  K E R LAM 

10 AUBE a r .  Ba rs-su r-Aube CHAVANGES 

1 8  août 1 968 1 3  h. 20-30 et 14 h. 05-45 F. non 

1 3  h . 20 ven a n t  de l 'ouest un objet t rès l u m i neux 
est appa r u .  I l  n 'ava i t  a u c u ne forme p a rt i cu l ière/ m a i s  
observé à l a  l u nette1 i l  avait l a  forme d / u n  di rigeable 
tra nsparent . 

1 4  h .  03 .  Après u ne averse de 35 mi n u tes/ je dé­
couvre cet objet  l u m i neux vers l 'est . Je rep rends mon 
obse rvat ion à l a  l u nette et  cet te foi s  l 'objet à l a  for· 
me d'un bal lon toujours tra nsparent .  Ci -j o i n t  le  cro­
q u i s . 

M . Lebru n  pense q u ' i l  s 'agi t d ' u n  ba l l on-sonde. 
Cet te ob�e_rva t ion  est à rapprocher de ce l les de la ré­
g ion pa r i s ienne .  

Com m u n i qué pa r M .  J .F . LEBRUN 

1 1  AUBE ar .  Ca rca sso n ne C .  Mas-Caba rdés 
PRADELLES CABARDES 

f in j ui l let 64 ou 65 23 h .  F .  non 

Une l u m ière ora nge- j a u ne cyl i nd r ique se dép l açai t 
horizonta lemen t N .-N .O . vers S .-S . E .  Trop bas pou r  
u ne étOITe, 1 500 mèt res env i ron d'a l t i t u de/ t rop grand 
pou r  u n  sate l l i te, quoique se  dép l açant  rég u l ièrement 
en l igne d ro i te . Ce n 'ét a i t  pas u n  av ion,  u n  des témo i n s  
e s t  spéci a l i s te et ref u te cette hypothèse pou r  p l u s,ieu rs 
mot ifs .  

Com m u n iqué  p a r  M .  B R ES 



1 7  CHARENTE-MA R I T I M E  a r .  Rochefort  
V LA ROC HELLI; 

1 1  Septembre 1 968 21  h .  1 0  F .  oui  

Rega rda n t  le  c ie l , vers  l ' hor izon ouest,  je  v i s  pa· 
raî t re dans  mes j u mel les 7x50, ven a nt de l a  d ro i te, 
u ne énorme étoi le .  A m a  gra nde s u r p r i se a u  l ieu  de 
con t i n uer  sa  � ra j ecto i re para l lè le  au N .-S. e l le  f i t  
dem i-to u r  et rebroussa n t  chem i n  rep r,i t sa  t r a j ectoi re 
m a i s  S .N . 

Com m u n iqué p a r  M. CHAR R I E R  

1 7  CHARENTE-MA R I TIMES 
J u i l let 1 967 22 h .  30 

AIGREFEU 1 LLE-D' AUN I S  
F . o u i  

N o u s  ét ions u n  g roupe d e  cama rades, quand  nous 
vîmes vers le  Nord, haut dans l e  c ie l ,  u n  t r a i t  l u m i­
neux de 1 ,5 cen t i mè t re .  Au bou t  d ' u ne d iza i ne de se­
condes u n  poi n t  b l a n c  l u m i neux s 'en  détacha  à fa ib le  
a l l u re, s u i v,i à i n terva l le rég u l ier  de 2 a u t res poi n t s .  
A l i g nés ho rizon t a lement ,  i l s  q u i t tèrent  l e  « t r a i t  » 
et d i s pa r u rent  vers l a  mer, vers l 'oues t .  Après 2 à 3 
m i n u tes on v i t  réappa raît re l es 3 poi n t s  q u i  s ' i m mo­
bi l i sèrent  sous l e  « t ra i t » et « réi n tég rère n t  » leu r 
habi t a t  avec des ,i n terva l l es de 6 à 7 secondes emre 
e u x .  Le « t r a i t  » repa r t i t  ensu i te vers N .- E .  L'observa­
t ion a d u rée à pei ne 5 m i n u tes . 

Com m u n i qué pa r M .-J . BEAUPEUX 

�2 Cè>TES-DU-NORD 
1 3  cù 14 août 1 965 20 h. 

BELLE-I SLE-EN-T E R R E  
F .  4 k m  a u  S .O. 

C'es t u ne h i s to i re a m u sa n te .  E t a n t  à St-Qu ay-en­
Po rt ieux M. Gantoi s photograph ie  en cou leu r un objet  
i nsol i te à l a  ver t i ca le  de Bel l e- I s le-en-Terre à 44 k m  à 
vol d 'o isea u .  I l  en ti re 2 sp lend ides d i apos i t ives q u ' i l  
nous a ad ressées s uccess ivemen t .  Pou r les a m ateu rs : 
Apparei l Voi g t l a nder Bessa mat ic ,  té l é-ob ject i f  Dyna rex, 
1 : 4,8 - 1 00 mm ; Ouvert u re 4,8, temps de pose le 
q u i nzième ou le  h u i t i ème de seconde ; pel l i c u l e Agfa 
50 A .S.A.,  apparei 1 app uyé. I l  pense en nous envoya n t  
l a  pe l l i c u l e  q u ' i l a photograp_h iê u n  ba l l on-sonde gi­
gan tesq ue le  « Sky hook » .  Le poi n t  est t rès pet i t  nous 
l ' avons proj eté à 7 mèt res et t i ré u n  c roq u i s  sur pa­
pier,  l u i -même aggrand i  4 ou 5 foi s  à l a  cham bre 
c l a i re.  Le croq u i s susc i te des dou tes chez M. Gantois ,  
et i l  nous ad resse le  2ème c l i ché.  Au 2ème c roq u i s, i l  
reco n n a i t  l e  schéma d ' u n  M.O.C.  paru dans  u n  a r t i c l e  
d ' A .  Mi chel  ( revue At l a s - J u i l l et 1 965 ) .  A l o r s  i l  est 
t roublé, et ne sa i t  p l u s  s ' i l a p hotograph ié  un M .O .C .  
sa n s  le  savoi r .  Nou s vous p résen tons le  2ème c roq u i s  
ét ab l i par  M .  Ganto is . Conc l u s ion p renez des photos.  

25 DOU BS BESANÇON 

9 octobre 1 967 21 h .  45 F. oui  

M R Briat  effec t u a i t u ne l i a i son radio ( Ta l k ie· 
Wa l k i� ) du bel védère de la C i tadell�-l orsque son a t ten­
t ion fut  a t t i rée par  un objet l u m i neux qui se dép l a­
ça i t  face à l u i _ dans  le c,ie l ,  p l u s  l en temen t q u ' u n  avion 
I l  se dér igea i t  d u  sud vers le  Nord-ouest,  ne p rod u i s a i t  
abso l u ment  a u c u n  bru i t  q u i  a u r a i t  é t é  i m ma nquab le-

ment  perçu du l ieu t rès ca l me de l 'observa t i o n .  I l  sem. 
b l a i t assez é lo igné 1 à 2 k i lo mèt res et à envi ron 30° 
sur l ' hor izon .  

jumel les x 1 3  

I l  l 'observa a l ors à l a  j u mel le .  I l  se p résen t a,i t com­
me u ne série de 4 à 5 h u b l ots c a r rés éc l a i rés d ' u ne 
l u m ière j a u ne c rème. I l s l a i ssa ient  e n t re eux  u n  espa­
ce éga l à l eur  l a rgeu r .  Cet e n semble  éta i t  com p l été de 
2 feux,  c l ignotants  l ' u n  vert  à l 'ava n t  l ' a u t re rouge à 
! 'a r r ière. I l  es t i m a  leu r  d i s t a nce de 1 0  m .  à 20 m .  
l ' u n  d e  l 'a u t re e t  i l s  c l i gnota ient  u ne foi s  p a r  seconde. 

L'en sem ble l u m i neux d i spa r u t  sur l a  d ro,i te  de M. 
B r i a t  qui  ne le  revi t p l u s .  Cepenç!ant  aya n t  conservé 
sa l i a i son radio on l u i  s igna l a i t  que l 'objet ven a i t  d'êt re 
repéré et q u ' i l  se dép l aça i t  en sens i nverse . 

25 DOU BS 

Témoignage de M. B r i a t  
Com m u n iqué p a r  M .  TY RODE 

6 octobre 1 967 1 1  h .  à 1 2  h .  30 

BESANÇON 

F .  oui  

Pa r temps bru meux et u ne p l u i e  f i ne M .  B r i at se  
t rouva i t  s u r  u n  pet i t  chem i n  a u x  T I LLE ROYES, en 
d i rect ion de Besa nço n .  I l  aperçut  u n  objet  en forme 
de losange dans le  c ie ! ,  à gra nde d i agona l e  hor izon­
t a l e  à t ravers les a rbres défe u i l lés .  I l  deva i t  se s i t uer 

à envi ron 50 mèt res de h a u te u r  et à u n  k i l omèt re du 
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Premiére pha se 
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l ieu de l 'observa t ion,  au N . E .  au-dessus  de Montbou­
con s .  I l  éta i t  d ' u n  b l a n c  éblou i ssant  com parable à du 
magnés i u m  en com bust ion,  entou ré d ' u n  halo et émet · 
t a i t  u ne légère fu mée g r i se .  D'abord fixe dans  le c ie l  
i l  descend i t  d ' u ne v i ngt a i ne de mètres, s ' i m mobi l i sa 

I l  vit un po.i n t  l u m i neux sens ib lement à la même 
a l t i t ude que l u i  et sem b l a nt se t rouver  au même em­
p l acemen t q ue l 'objet  q u ' i l observa i t  un i n s t a n t  a u pa­
rava n t .  I l  éta i t  t rès l u m i neux et ·  u ne l égère buée le  s u r­
mon t a i t .  De p l u s  i l  changea i t  pér iod i queme n t  de cou­
leur : rouge, ora nge, j a u ne qui revena ient  d a n s  cet 
ord re a peu p rès u ne foi s  par seconde. L'ob j et se si­
t u a,i t a l ors aux envi rons d u  château d 'ea u de la Bou· 
loie . 

M. B r i a l  con t i n u a  l 'observat ion avec u ne j u mel le  
1 3x . L'objet  p résen t a i t  l 'aspect d ' u ne pet i te bou l e  d'en­
v i ron 3 mèt res de d i a mèt re éva l ué p a r  ra pport a u x  
a rbres voi s i n s ) .  L a  buée qu i  le  su rmon t a i t  a d u ré u n  
q u a r t  d'heu re a p rès l 'observat ion  q u i  n 'a d u ré que 20 
secondes à Cha nda n ne .  La bou le descenda i t  doucemen t 
avec ses feux  pér,iod i ques q u a n d  se p rod u i s i t  u ne ex­
p l osion s i l enc ieuse, un g ros n uage g r i s  e n toura  la bou le 
qui  d isparut  à l a  vue.  Une gerbe t rès l u m i neuse, com­
me d u  mét a l  en fus ion,  rouge et  orangée, tomba vers 
le  sol et paru t  se vol a t i l i ser  ava n t  de l 'a t te i n d re . A ce 
moment  sort i t  de ce n u age un d i sque sem b l ab le  à u ne 
len t i l le a p l a t ie, cou leur  g r i s  a l u m i n i u m  d 'envi ron 3 
mèt res de grand axe q u i  con t i n u a  l a  descente s u ivie 
par l a  bou l e, pou r a l ler  se perd re derr ière les sap i n s  à 
5 ou 6 mètres du sol . � f u m i e  

Deux i éme ph a se 12 h 3 0 

p o i  n l 

2 secondes, rep r i s  u ne descente brusque et d i sparut  
derrière u n  hor izon d'a rbres. Cependa n t  le  h a l o  per­
s i s tan t ,  M. B r i a t  rep r i t  sa voi t u re et monta rap ide­
ment au be l védère du fort de C h a u da n ne où i l  a rr i va à 
1 1 ' h 20 .  

30 GARD 
31 j u i l let 1 968 20 h. 30 

ALES 
F .  oui  

M .  Rou re observe u n  objet  b lanc et ron d  com me 
l a  l u ne, au S .O .  de la v i l le .  I l  a l l a i t  t rès v i te e t  s toppa 
sem ble-t- i l sur u ne col l i ne ( St Ger ma i n ) à 2 ,5  k i l o­
mètres de l à .  La f i l l e de M. Rou re p u t  l 'observer avec 
des j u mel les 8x26.  Arrêté, l 'objet  éta i t  ova le  de cou­
leu r rouge ora ngé, entou ré d ' u n  halo b l a nc .  I l  repar­
t i t  rap idemen t d a n s  l a  d i rect ion d'où i l  éta i t  ven u .  A 
St Jea n-du-Pi n ,  1 km a u  S. d'Alès,  à 2 1  heures, M . X . . .  
a vu u ne sorte d e  bou l e  rouge t rès g rosse, avec u ne 
t ra i née g r i se vert-b leu ,  ven a n t  du N .-0 . et se d i r igea n t  
t rès rap idemen t vers l e  S .E .  

Com m u n i q ué pa r M .  VENTU R I N I  P .  

32 GERS ar Auch c Auch-nord 
été 1 967 23 h . 30 

CAST I N  
F.  non 

A u  bord d u  chem i n  qui mène à not re fer me, d i t  
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For l de Ch au d a n n e  
Bèsan çon 

a 

Témoignage condensé de M. B r,i a t  
Com m u n iqué p a r  M .  TY RODE 

le témo i n ,  nous vîmes de la voi t u re en  m a rc he, à 1 50 
mèt res envi ron, s u r  le h a u t  de l a  col l,i ne, u ne bou le 
l u m i neuse sem b l a b l e  à u n  p h a re de t racte u r .  La v i tesse 
de ce c u r ieux objet é ta i t  lente et rég u l i ère, c a r  nous 
eû mes le  temps d 'a t te i n d re l a  fer me, e t  de l e  revoi r 
évo l uer t rès bas pou r d i sparaît re derr ière une col l i ne .  
Coïnc idence 1 0  m i n utes p lus  t a rd nous avons  eu  u ne 
pa n ne de l u m ière q u i  d u ra 5 m i n u tes . Aucun  bru i t , l a  
bou le ét a i t  j a une d'or .  

X Com m u n,iqué par J .L .  BLAQU I E R 

33 G I RONDE a r .  Lespa rre- Médoc c Sa i n t-La u re n t  e t  
Beno n .  HOUR T I N  
Fin j u i l let 1 965 23 heures F. non 
J 'éta i s  de q u a r t  dans l a  n u i t  de sa med i à d i m a n-

che au CFM q u a n d  j 'a i  vu en t re deu x  éto i les u n  objet 
l u m i neux j a u ne-ora nge q u i  semb l a i t se dép l ace r .  Ré­
vei l l a n t  3 cama rades nous avons  ensemble  constaté 
q ue l a  l u m ière de l 'objet  d i spara issa i t, réappa ra i ssa,i t 



<l p rès s'être dép l acée et nous avons observé ce m a nège 
j usqu'à  23 h. 30 envi ron . Le m a t i n  E u rope 1 ,  a a n non­
cé q ue des OVN I  ava ient  été a perçus partou t dans le  
monde .... et en Fra nce a u-dessus  d u  gol fe de Ga scogne. 
C'ét a i t  dans  cette d i rect ion que l 'objet a été a perç u .  

Com m u n iqué  par  M.  J .-C.  SECONDE 

33 GI RONDE ar Bordea u x  MER IGNAC 

1 5  j u i l let 1 968 1 5  heures F.  non 

Au 1 Oème étage d ' u n  i m meuble, un objet a rgenté 
de la forme d ' u n  cigare, apparut  a u-dessus  des fa l a i ­
ses de CESSON q u i  se t rouvent  au N .  I l  y resta q uel­
ques secondes et d i s pa r u t .  

Observat ion conf i rmée à 20 h .  38  par  u n  borde l a i s  
h a b i t a n t  le  cou rs d e  l a  Somme q u i  a aperçu u n  objet 
h a u t  dans  le c ie l  aya n t  l a  forme d ' u n  c igare, ment ion né 
par  Sud-Ouest magazi ne. 

Com u n iqué par M .  Vena necci P. 

34 H ERAULT a r  Béziers c Rou j a n s  MAGALAS 
septembre 1 967 1 3  heu res F . non 
Les vendangeu rs dormaient a u  p ied d ' u ne v ie i l le 

m u ra i l l e, le c.ie l  ét a i t  p u r, le sole i l br i l l a i t  de tout  son 
éc l a t .  Moi-même j 'éta i s  a l longé, l es yeu x  grands ou­
verts l a  tête tou rnée vers le  nord . 

Tou t  à cou p, je voi s u n  objet a rr i va n t  à g ra nde vi­
tesse d ro i t  s u r  moi . I m médi atement je m'ass ied, et 
je rega rde la chose : Cel a  a été très rap ide, le temps 
de compter j u squ'à  dix et l 'objet  d i sparu t vers l e  s u d .  

I l  ava i t  l ' a spect d ' u ne gra nde ass i et te de cou l e u r  
j a u ne, i l  deva i t  êt re à 4 0 0  ou 500 · mèt res de haut .  

Com m u n iqué  par  M .  A .  FOULQU I E R  

42 LOI RE a r  Montbr i son c FEURS 
n u it dÙ 14 a u  1 5  août 1 954 

PAN ISSI ERES 
F .  non 

3 eng,i n s  obser'tés par  moi et m a  fa m i l le a u-dess u s  
d e  Feu rs e t  Pa n i ss i ères . L a  g rosseu r ét a i t  éga l e  a u  d i s­
que apparent de l a  l u ne que l 'o� a perceva i t  éga leme n t .  . 

Com m u n iqué  p a r  M . F .  HAREHBOU RE 

3 O BJ ETS S E M B LABLES 

46 L:OT ar Ca hors c Lauzès CABRE R ETS 
8 août 1 966 22 h.  F .  non 
M. L . . .  a vu un objet l u m i neux se dép l açant  dans 

le  c ie l , pu is  s ' i m mobi l i san t ,  repa r tant en  z igzaga n t  vers 
le  sol , p u i s  de nouveau en fu i te vers l ' horizon à u ne 
vi tesse ver t ig,i neu se . 

Com m u n i qué p a r  M. J .-P. D 'HONDT 

5 1  MARNE C HALON-SU R-MARNE 

9 septembre 1 967 22 h .  et 22 h.  15  F . non 
Je v i s  arr iver  d u  N .O. un p0i n t  l u m i neux que j e  

cru être E c h o  1 .  Que l l e  ne fut  pas  m a  s u rp r i se d e  

constater que c e  poi n t !u m i neux c h a ngea i t  d e  d i rect ion 
de N;.·Q.-S.-E . passa n t  a u  N .-S . ( du rée 3 m i n u tes ) p u i s  
ce poi n t  l u m i neux d e  cou leu r b l a nche rev i n t  s u r  « ses 
pas » prît pendant  1 m.i n u te la d i rect ion  S.-N . ,  et re­
part i t ckl n s  sa t ra j ectoi re i n i t i a le N .-0. - S .-E . q u ' i l 
ne q u i t ta  p l u s  j u squ'à  22 h 1 5  f i n  d 'observat ion oc­
c u l tée par la m a sse de la c a t héd ra le .  

m o n u m e n t  a ux Marls  
� \  

1 ..... ' 
1 - - - - - -' ...... - - - -

rue de l a  M ar\ n e  
1 

p a r k i n g  

Com m u n iqué par  M . D .  BOI LEAU 

59 NORD ar D u n kerque c. Hondschoote. R EXPOEDE 
début h iver 57-58 2 2  heures F .  non 
Mon mari éta i t  a l l é voi r  sa  mère à Respoëde. En 

reve n a n t  vers Oost-Ca ppel .su r  la D .79,  en  b icyclette, 
vers 2 2  heu r�s, i l  en tend derrière l u i  un bru i t  formi ­
dabl e, semb l ab le  à u ne bat teuse, et i l  a pensé q u ' i l 
a l l a i t  êt re doublé ; i l  s 'est serré le long de l a  rou te, 
car  iÏ  y ava,i t u ne l u m ière énorme derrière l u i .  Ceci a 
duré que lques secon des q u a n d  u ne soucou pe passa  
au-dessus  de l u i .  C'ét a i t_ u n  objet  ova l e  tout i l l u m i né, 
derrière s'éc h appa ient  des ét i ncel l es e n  forme d'étoi l�s .  
I l  a eu l ' i mpress ion qu ' i l ét a i t  tombé, car  i l  ne l a  p l u s  
v u  a u  bou t  d e  que lques secon des . L e  l endem a i n  l es 
j ou r n a u x  ont  par lé  q u ' u ne soucoupe ava i t  été vue.  

Com m u n iqué pa r Mme BOLLENG I E R 
NOTE . I l  nous m a nque bea ucoup d'observat ions e n t re 
1 954 et 1 966 dans  cette rég,ion du nord de l a  France.  
Nous fa i sons a ppel à nos l ecteu rs qui  les ont  col lec­
t ionné.  

59 NORD a r .  Li l le CYSO ING 
novembre 1 956 vers 23 heu res F.  peut-être 

M. M. c i rcu l a n t  à b icyclette a perçut un eng i n  en 
forme de souco u pe, posé dans  u ne pât u re .  I l  ava i t  
3 0  mèt res de d i a mèt re envi ron ,  e t  éta i t  b ien v i s ib le  
sous  le  c l a i r  de l u ne, br i l l a n t  com me de l ' a l u m i n i u m  
\ :)  térr.o i n  effrayé ne s'est p a s  a rrêté. 

Com m u n.i qué par M . D'HONDT J .-P. 

59 NORD ë.!r D u n kerque c Mervi l le 
20 décembre 1 966 vers 20 h .  

EST A I R E  
F .  n o n  

Je c i rc u l a i s  en  voi t u re s u r  l a  N .  345  me d i r igea nt  
vers L i l l e .  Peu ap rès l a  v i l l e d 'Esta i re, j e  v is  u ne l u­
m ière qui sem b l a i t  tou rner a u tou r  du som met d u  châ­
tea u-d'ea u en bordu re de l a  rou te .  Cette l u m ière n 'ét a i t 
pas t rès forte, on pouva i t  penser qu ' i l s 'agi ss a i t  d ' u ne 
s i mp le  l a m pe é lect r ique .  Je l 'observa i s  pendant  2 m i ·  
nutes envi ron, tou t  en rou l a n t ,  p u i s  com me j 'a rr iva i s  
à p rox i m i té d u  châ tea u-d'ea u ,  cet te l u m ière, cessa n t  de 
tourner a u tour  du c h â tea u-d'ea u ,  s'en éca rta  dou ce­
ment d 'u n�_c i nq u a n t a i ne de mèt res et se m i t  à des­
cendre len temen t vers le sol pou r d i spa raître derr ière 
d'épa i s  b u i ssons .  Je m ' a r rêta i s ,  pen sant  pouvoi r me 

rend re s u r  l es l ieux où cet te ét ra nge l ue u r  sem b l a i t  
s 'être posée, m a i s  d e  nombreux obstac les m'en o n t  
en:péché. Com m u n iqué par  M. D'HONDT J .P. 

59 NORD a r .  D u n kerque BERGUES 
9 j ui l let 1 967 F .  non 

. 
Mlle et M. T . . . on t pu observer un  objet l'u­

m z!leu� plus gros qu'une é toile, ayant un éclat  
me tallzque  e t  une apparence arrondie a bsolu ­
m e n t  imm obile pendan t  des heures.

' 
Les té­

m oins s 'absen teient, quand ils revinren t sur  
le,s, 

l�eux_ . quelques temps a pres plus rien 
n e taz t vzsz ble.  Com m u n i q ué par M. D'HON DT J .P .  

59 N O R D  ar .  Li l le . 
Nov. ou Déc 1 967 u n  soi r  

MARCQ-en-BAREU 1 L 
F. non 

De l a  fenêt re de m a  c u i s i ne je vois  u ne g rosse 
« éto i l e  gen re Vén u s  se d i r igea i t vers l a  d ro i te d i rec­
t ion Lesq u i n s  avec u ne l u mière verte sur  le  côté tel  
un avion m a i s  sa n s  bru,i t .  Vaquan t à mes occupat ions 
a p rès, e l le sembl a i t  fa i re d u  sur p l ace, reve n a i t  en 
a rr ière, tou j ou rs sur le  même p l a n ,  sans se retou rner 
sur e l le-même. Tou j o u rs le  s i lence .  Je dressa i s  le  cou­
vert  p u i s  reto u r n a i s  à l a  c u i s i ne pou r chercher l e  pota­
ge et j e  l a  rev i s  encore cha ngea n t  de cou leur  pou r pas­
ser à l 'ora nge en tot a l i té . E l le changea de d i rect ion 
puis  se d i r, i

_
gea vers l ' i m meuble  et j 'a t fënd i s  pou r es­

sayer de vo1 r par dessou s  l a  forme de l 'obj et . Lorsq u ' i l  
pa

_
ssa s u r  le  :? i t  j e  ne v i s  r i e n  d e  p l u s .  Je me p réc i p i ­

t a i s  s u r  les p 1 eces don n a n t  s u r  l a  r u e  j e  n ' a i  p l u s  r ien 
vu.  

Conf i rmat ion  le  lendema i n  par  un col lègue. Une 
a u t re person ne m'a  d i t l ' avoi r vue .i l y a q u i nze j o u r, 
u n  a u t re l ' a  vue que lques j o u rs a près . 

Com m u n iq ué p a r  M l le TH I EFFRY.  
63 PUY-DE-DOME CLE RMONT-FE R RAND 

J u i l let 1 962 ( ou 63-64 ) 22 h .  F .  oui  
M .  D . . .  ren t re de Pa r i s  en voi t u re et s'engage dans 

u ne pet i te dév ia t ion a l 'ent rée N .  de C lermon t-Fd, q u i  
commence pa r s'é lever u n  p e u  pou r redescendre vers 
la v i l le .  Au sommet de l a  mon tée son a tten t ion  est 
a t t i ré� par �n g ros poi n t  l u m i neux,  p l us g ros que Vé­
n u s ,  I m mobi le  devant  l u,i . Brusq uement i l  a l ' i m p res­
s ion q u ' i l descend vers le  so l .  I n t r igué il a rrête sa voi­
t u:,

e, et con state effect ivement que cette « g rosse l u­
m lere » descend vert ica lement,  et souda i n  s ' i m mobi­
l i se � nouve� u .  Q�e l q ues secondes a p rès 3 a u t res poi nt s  
l u m meux s en detachen t ,  s e  met ten t  à descen d re d i ­
m i n uent  d'étc l a t ,  et b ien  avant  d 'arri ver a u  so l  s�éva­
nou i ssent à la vue. Le p remier d i m i n ue a u s s i  d ' i n ten­
s i té et s'éva noui t com me les 3 a u t res .  Tou t  ce l a  a d u­
ré u ne m i n u te envi ro n .  

Com m u n iqué par  M . GA I LLE Y .  
64 PYREN EES-BASSES a r . Oloron Ste Mar ie  

ARAMITS 
22 1 968 20 h .  30 F .  non 

A 22 h . , u n  objet l u m i neux,  non éblou i ssan t ,  a p-

pa raît à l 'ouest a ssez bas s u r  l ' hor izon . Sa v i tesse est­
lente, comme cel le  d'un avion de t ra n s port . I l  ressem­
ble à un po.i n t  j a u ne d 'éc l at rég u l ier .  Arr ivé à not re 
ha u teu r, i l  se met à c l i gnoter rég u l ièrement  p u i s  jette 
U l'l  f l a sh ,  et d i spa ra î t  caché à not re vue par la m a i son . 
Moi ns d ' u ne m i n u te après ( l u i  ou u n  a u t re ) i l  réappa­
raît,  émet t a n t  u ne l u m ière con t i n ue, m a i s  au deux t iers  
de sa cou rse se met à c l i gnoter .  I l  m ' a  semb l é  q u ' i l 
ava i t cha ngé de di rectîon et i l  d i spara î t  d a n s  le l o i n­
t a i n  ( Ara m i ts est à 3 k m  d'Arette ) .  

Observa t ion de M .  B r uyère. 

69 R HONE LYON 
F .  non 

Vieux chasseu r d'O.V .N . I . dep u i s  1 954 M .  HAREH­
BOU RE nous ad resse que l q ues souve n i rs i n téressa n t s  
et d ' u ne observa t ion  récente et i nsol i te,  ce l lè de PA­
N ESS I E R ES ( 42 ) éta i t  de 1 954 . 

J u i n  1 966 .  C roq u i s  d ' u n  eng i n  vu de profi l ,  vu de 
dessous,  vu de dessus  par  M. V I CTOR M a u r i ce p lo m­
bier sa n i ta,i re en dép l acement  à C répieux ( 42 ) .  I l  se 
dép l aça i t  s i lenc ieusement s u r  C répieux,  Lyon et le Rhô­
ne.  

V u e  de prof i l  Vue e n  d e s s u s  

d i sq u e  e n  de s s u s  

� 
ceinlu re l u m i neuse 
bl anche Vue en dessous 

Pendan t un an et dem i environ j u squ'à  envi ron dé­
but J u i l let 1 968 on observa i t  un « . ob jet  » a u ss i  g ros 
q u ' u n  ast re de cou leu r j a u ne, ta n t  à Lyon q u 'a Pa nes­
s ières . I l  n 'ét a i t  j a m a i s  au même endroi t à la même 
heu re, pa r exemple  deva n t  la Lu ne, l e  lende m a i n  der­
r ière, pu.i s  en dessus  ou en dessou s .  On sem b l a i t  voi r 
u n  sa te l l i te de cou leu r b leue tou r n a n t  a u tou r de l u i .  
A u x  j u mel les X 1 0  j e  l 'a i  observé à Lyo n .  I l  para i ssa i t  
bouger par  rapport à u n  poi n t  f i xe, monter  ou descen­
d re, ava ncer ou recu ler .  On pouva i t  l 'observer l ' h iver 
même si a u c u ne étoi le  ne pouva i t  s 'observer .  I l  m'a  i n­
t r igu� .  _Dep u i s  1 m o i s  ,i l a d i sparu : mystère. 

U n  c l ient  chemi not, de passage à I 'Arbreste, me si­
g n a l e  d'avoi r observé en 1 967 un eng i n  qui a u r a i t  fa i t  
2 foi s  le  tou r  de  l a  l u ne ava n t  de d i sparaît re . 

Com m u n iqué pa r M .  HARENBOU RE 

7 1  SAONE-ET-LOI R E  a r  C h a rol les c Sem u r-en-B .  
IGU ERANDE 

f in octobre 1 967 20 h . 30 F. non 

!----�- - - - -------:._ _ _ _ _ _ _ _ _ _  - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - -�-

Nous passions le week-end dans u ne maison de cam. 
pagne a u  l ieu-dit St-Marcel . La ma iso n  dom i ne l a  cam­
pagne s u rplomba nt l a  maison u n  châtea u d'eau c i ment 
de 6 mètres est u n  excel lent observatoire. 

- 1 7 

A 1 9  h .  accompagnant une a mie à !guérande on 
aperçut u n  poi n t  l u m i neux rouge suivant à grande vi­
tesse l a  l igne d'horizon. 

Vers 20 h . 30 le repas éta nt achevé nous ét ions 
dehors lorsque nous avons encore aperçu l 'objet à l a  
même distance, a u-dessus des b o i s .  Pensant à u n  OVNI 
nous som mes a lors monté s u r  le château d'ea u .  

L e  vol d e  l 'engin éta it très part icu l ier i l  z igzagait ,  
s'arrétait ,  et  repartait  à u ne cadence accélérée, a l l ant  



d 'arr ière en avant,  et de haut  en bas avec des dém a r­
rages foudroya nts, et cel a  se passait  toujours sur la l i ­
g n e  d'horizon.  U n  a v i o n  q u i  croisait dans l e s  parages 
nous a perm i s  de dist inguer nettement la différence 
entre son vol et cel u i  de l 'objet . Puis l 'avion a disparu 
et l 'objet sembla  a lors se rapprocher de nous, toujours 
avec sa m31 rche part icul ière, mais  suivant u ne certa i ne 
courbe, au bout de quelques secondes l 'eng i n  que nous 
pouvions a lors disti nguer précisément fut sur nous, 
passa n t  très lentement a u-dessus d'u ne ferme voisi ne, 
dont les bœufs se m i rent à meugler. Puis l 'eng i n  vint  
a l ors sur nous s'a rrêtant  complètement. Autant vous 
d i re que cel a  chassa le reste d'un doute ration a l i ste, 
et c'est bien la peu r à l 'état p u r q u i  s'empara de nous 
à ce moment l à .  

Caractéristiques : Aucu n bruit .  Lumi nescence d'u n 
rouge i n défi n i ssable, sur le dessus, le dessou s  était  
b lanc.  Des l u m ières bleutées cl ig notaient a utour d'u ne 
forme « ci rcu l a i re » ( appréciat ion que nous d i rons 
su bjective ) .  Ses di mensions : très diffici les à détermi­
ner environ 50 mètres de d i a mètre. U n  autre dét a i l  
dans l a  journée m u n i s  d e  t a l ki-wa lki  n o u s  avions pu 
capter des émissions d'avions, or à cet i nstant avec 
mêmes apparei ls  a uc u ne émission. Soudain  l 'engin 
reprenant le même chem i n  démarrant très vite, fut 
très vite à l 'horizon suivant l a  même cou rbe, le même 
chem i n ,  l a  même marche et d isparut .  

Très effrayés, nous avons longtemps gardé 
cet évènement pou r  nous, mais  nous som mes abso l u­
ment certa i ns que nous vou s  rapportons tous les dé­
ta i ls .  

73 SAVO I E  

Com m u n i qué p a r  MM. Pérez-Serve 
J .  Bouquet,  D. M i n a n a  

S T  J EAN d e  MAU R I ENNE 
Septembre 1 964 F.  oui  

Au-dess u s  d u  v i l l age de St Sor l i n  d'Arves, M. T . . .  
fa i s a i t  u ne h a l te lors  d ' u ne cou rse en montagne . Le 
soi r tomba i t  lorsq u ' i l  a perçut ,  se dépl açan t au-dess u s  
du v i l l age, à 1 _k i l omètre d e  l u i  et à env i ron 3 0 0  mè­
t res de haut ,  u ne étra nge l ue u r  verte : presque aussitôt 
il s'éva nouit sans que rien ne le prédisposa à cela .  

Lorsq u ' i l rev i n t  à l u i ,  i l  · constata  q u e  sa mon t re ét a i t  
a r rêtée. Dep u i s  c e  j o u r  M .  T . . .  n e  peu t p l u s  porter u ne 
montre au poi gnet sans  q ue cel le-ci ne s 'arrête au bou t  
d e  que lques i ns t a n t s .  Cette aven t u re l 'a bea ucou p frap­
pé, et i 1 refu se d'en par ler .  

Com m u n i q u é  pa r M .  D'HONDT J .-P. 

77 S E I N E  ET MAR N E  MELUN 

23 août 1 968 22 h .  35 F .  oui  

M .  S. I R I EX et sa f ia ncée v i rent passer u n  poi n t  l u-

m.i neux de cou leu r b l a nc h â t re ven a n t  de l 'est  et q u i  
d i sparut  vers l 'oues t .  D e  l u m i nos i té s u pér ieu re à u ne 
g rosse étoi le  sa v i tesse éta.i t p l u s  rap ide que cel le  d ' u n  
avion, i l  ne l a i ss a i t  a uc u ne t r a î née et ne c l ignot a i t  p a s .  
Ce q u i  fa i sa i t  s o n  mystère éta i t  sa tra j ecto.i re e'1 dent 

de sc ie  i r rég u l ières com me l ' i nd ique le  c roq u i s .  L'ob j et 
apparu au témoi n à envi ron 80° envi ron et d i sparut  à 
l ' hor izon en s'estompant  p u i s  réapparut  sous forme de 
3 po i n ts  l u m i neux rouges, stables,  q u i  s'étei g n i rent 
s u b i tement .  La poi n te d u  t r i a ng l e  formé éta i t  tou r née 
vers le h a u t  ( ou éta i t  en ava n t ) . L'observa t ion  a d u ré 
4 à 5 m i n u tes. 

Com m u n i qué pa r M .  Gérard LE BAT 

77 S E I N E  ET MAR N E  MELUN 

F .  oui  

Je su is  pass ionné d 'as tronom ie, et m ' i n téresse aux 
O.V.N . I  . . .  Not re correspondant  a o m i s  de nous don ner 
au moi ns  son nom et de p l u s  le  tampon de la poste 
éta i t  i l l i s i b le .  I l  éc r i t  à l 'encre verte en ca ractère des­
s i nés . 

1 8  J u i n  1 967. Je v i s  p l us ieu rs objets br i l l a n ts  se 
m a n i fester dans  le c ie l  de Pa r i s ,  à 22 h 45 je v i s  
tout d'abord u n  objet  ven i r  d u  S .-S .-0. p u i s  à 2 2  h .  49 
t raverser le  c ie l , et repa rt i r  vers  le  s u d .  A 22 h .  50 un  
a u t re objet  ven a n t d u  S .O . coupa sa t r a j ecto i re .  

1 8  j u i n  1 967 j e  déc l a re avoi r vu avec mon frère 
vers 0 h .  30,  dans  l e c ie l  en d i rect ion de PA R I S  u ne 
forme ron de i nca ndescente q u i  c i rc u l a i t  à v ive a l l u re.  
Je me t rouva i s  en  voi t u re à la sort ie de Mel u n ,  vers 
V i l leneuve-St-Georges sur l a  N .S .  

30 septem bre 1 967 j 'a i  revu u n  a u t re objet,  j e  l e  
d i sce rna is  assez m a l ,  néanmoins  j ' a i  pu  voi r  q u ' i l ava i t  
l a  forme d 'une ass iette renversée d e  cou leu r g r i s  à 
bru n .  I l  se t rouva i t  assez ba s et a l l a i t  z igzagant  pou r  
d i spa ra î t re d ' u n  seu l  cou p .  

DE L'I NSOLITE DANS LE C I EL DE TRAPPES 
78 YVE L I N ES TRAPPES 

18 Juin 1 967 21 h .  20 F .  oui 

Vers 2 1  heures 20,  ma fem me et moi avons été 
témo i n s  d ' u n  phénomène p l u tot s u rp ren a n t .  

Ma fem me, q u i  éta i t  d a n s  le j a rd i n ,  a s u rsa u té e n  
entendant  u ne forte déton a t ion sem bl ab le  a u  « b a n g  » 
bien con n u  dep u i s la na issa nce des avions à réf.lct ion .  

Levant  les yeux,  e l l e  a perçu dans  u n  c ie l  pur ,  ap­
p rox i m a t ivement à l a  ver t i ca le  d u  t r i age SNCF de 
Trappes, l a  format ion  d'un pet i t  n u age gr is  ressem­
b l a n t  à ce l u i  q u i  est p rod u i t  pa r l 'éc l a tement d ' u n  
o b u s  a n t i -grè le . 

La détonat ion me fi t descendre a u  j a rd i n  et en­
semb le  nous avons rem a rqué que le  pet i t  nuage, de 
forme vagu"ement ronde et d ' u n  d i a mètre correspon­
dant  à cel u i  d ' u ne p ièce j a u ne de 1 0  cen t i mes, tenue 
à bou t  de bras,  se sc i nda i t en deux pa rt ies à peu p rès 
éga les ; chaque pa rt ie  éta n t  sépa rée de l 'a u t re par un 
cou l o i r  de c ie l  b l eu aux t racés bien défi n i s .  

D e  cet ensemble, t ro is  obj ets d e  forme rectangu l a i­
re bien nette ( aya n t  chacu n l a  d i mension d 'une bou t  
d'a l l u mette d e  5 MM d e  longueu r d e  cou leu r rose d u e  
sans  dou te à l a  l u m ière d u  solei l couch a n t ) ont  j a i l l i , 
l ' u n  en d i rect ion du nord, le second en d i rect ion d u  
sud,  le  t ro i s ième vers l 'oues t .  

Le second e t  le  t ro i s ième o n t  d i sp a ru b r u t a lemen t 
1 0  secon des a p rès l eur  appar i t ione ; pa r cont re, le p re­
m i er objet ,  a p rès avo i r  d i sparu  envi ron 5 secondes, 
est apparu de nouvea u ,  tou j o u rs coloré en rose, u n  
peu p l u s  vers le  nord . 

M'étant  absenté que l q ues i ns tants  ( 20 secondes en­
vi ron pou r prendre des j u me l les l 'objet ava i t  d i sparu 
entre tem ps.  

Déta i l  i n so l i te : u n  bru i t  de moteu r à réact,ion, 
d'i ntensité rég u l ière a accompagné ce p hénomène de-
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p u i s  le bang du début  et a cessé p l us ieu rs m i n u tes 
après la d i spa r i t ion  des 3 obj et s .  

Les deux nuages s o n t  restés v i s i b les penda n t  envi­
ron 30 m i n u tes en se d i l ua n t  progress iveme n t .  

J 'a i  a ttendu l a  parut ion des n u méros d u  j o u r n a l  
« Tou tes l e s  Nouve l les de Versa i l les » des 2 1  et 28  
j u i n  af in  de savo i r  s i  ce p hénomène ava i t  é té  observé 
par  d 'a u t res h a bi t a n t s  de la rég ion . 

M a l heu reusemen t ,  j e  n ' a i  r ie-n t rouvé aya n t  rap­
port avec cette observat ion .  

Com m u n iqué pa r M .  R .  BA l LOT 

77 YVE L I NES 
17 j u i l let 1 967 

VERNEU I L  SUR S E I N E  
F .  n o n  

Je v iens de  ret rouver u ne observa t ion que j 'ava i s  
éga rée, n o u s  écr i t  M .  M i cou,  e t  e l le  a t ra i t  à l a  fameu­
se n u i t .  

A Ver neu i l -s-Se i ne M .  Bon ty observe u ne eng i n  
vers 2 2  h .  30 .  L'objet  a u ne forme d 'étoi le  m a i s  u ne 
des branches pa raît p l u s  longue que les a u t res . M .  
Bonty q u i  e s t  t rès observateu r est i me q u e  l 'éc l a t  de 
l 'objet  est éga l à 3 foi s  cel u i  d ' u ne étoi le  de 1 ère 
g ra ndeur, et de cou leu r b l anchâtre .  I l  ven a i t  du Sud­
Est se d i r igea nt  vers le  Nord-Oues t .  L'observa t ion a 
d u rée 3 a 4 m i n u tes et aucun  bru i t  ne fut  perç u .  

Com m u n i qué p a r  M .  Micou G.  

83 V A R  a r .  TOULON c La Seyne-su r-Mer .  
S I X  FOU R S-LA-PLAGE 

26 septem bre 1 968 - 20 h .  05 F.  oui  
Mon poste radio qu i  t ra nsmetta i t  a lors le  j o u r n a l  

p a r l é  s'a rrêta brusquement, e t  m o n  détecteur faisait  
retenti r sa sonnerie.  Je s u i s  sort i  i m méd i a tement avec 
mes j u me l l es ,  et mon épouse a s u i vi . Nous avon s a u s­
s i tôt aperçu à l 'ouest ( à  1 5  km environ, hauteur ap·  
proxi mative 1 500 mètres ) .  u n  objet br i l l a n t  émet t a n t 
a l ternat i vemen t des l ueurs ora ngées, vertes et j a u nes.  

A l 'a ide des j u me l les i l  a pu  être observé j u squ'à  
20 h .  30 .  

Com m u n iqué p a r  M .  WAT R I N  

8 3  VAR a r .  Drag u i g n a n  c Fréj us ST-RAPHAEL 
août 1 965 16 h F. oui  
A l a  vert i ca le  de l a  p l age M .  et Mme V .  ont  vu 

q u a t re poi n ts  l u m i neux aya n t  l 'aspect d'étoi les se dé­
p l açant  avec u ne ext rême rap id i té, p u i s  stoppa n t i ns­
tanta némen t pou r  repa rt i r  auss i  v i te. Du rée de l 'ob­
servat ion envi ron u ne m i n u te. 

Com m u n i qué par  M.  D'HONDT J .-P. 
83 VAR ar Draguignan LORGUES 

5 octobre 1 966 20 h .  30 F .  oui  
E n  regardant  l 'heu re à l a  pend u l e  d u  fronton de 

l 'ég l i se de Lorgues M l l e O lzens k i  a perço i t  u n  objet 
é tra ngement  l u m i neux et s i lenc ieux,  se ba l a nçant  dans  
l 'a t mosphère « comme ha ppé p a r  des  t rous d 'a.i r » .  
grosse u r  re l a t i ve d e  l 'objet ,  cel le  d ' u n  g ros b a l lon 
d u rée de l 'observat ion 1 5  secon des.  

Com m u n i qué p a r  M .  A .  CARTEY RAC 

83 VAR ar et c Drag u ignan  FLAYOSC 
5 octobre 1 966 20 h. 30 F .  oui 
Quelques secondes a p rès Lorgues M. E. O lzensk i  

père d u  p récéden t  témo i n ,  a lerté p a r  son f i l s  E r i c  ( 8  
a n s , sort avec son épouse et  u ne de ses f i l les et ob­
serve c l a i remen t l 'eng i n d u r a n t  5 m i n u tes.  Avec des 
j u me l les i l  constata  q u ' i l évo l u a i t  a u-dessus  de son 
champ en z i g-zag, s ' i m mobi l i san t p a rfoi s  et q u ' i l éta i t  
moi n s  l u m i nescent  q u ' i l n e  l e  para i ssa i t  à l 'œi l n u .  
I l  éta i t  envi ron 20 h .  35  lorsq u ' i l  d i sp a r u t  d a n s  l a  d i -
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rect ion de Drag u ig n a n  où d ivers témo i ns,  le v i ren t 
passe r .  

E 

Com m u n iqué  p a r  M. A. CARTEYRAC 
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Ce même 5 octobre 1 966 à 20 h .  40 j 'é ta i s  s u r  l a  
terrasse d e  ma p ropriété d e  FAYENCE ou l 'on dé­
couvre un t rès vaste pano ra m a .  Rega rda n t  vers l 'E sté­
re l lorsque j 'a perçus com me u ne étoi le  f i l a n te éton­
n a m ment  rouge et g rosse ( 0 rel a t i f  un peu p l u s  grand 
q ue J u p i ter ) venant  de l 'ouest e l le p l ongea i t  ( s u ivant  
u n  ang le  de 60 deg rés s u r  l ' hor izon ) vers  les col l i nes 
de Ta n neron ( 20 k m  à vo l d'oisea u ) m a i s  au même 
i n s tant ,  c hose extraord i n a i re, sa t r a j ectoi re se mod i f i a  
pou r a morcer u n  p a l ier  au-dess u s  des  col l i nes de Tan­
nero n .  Pu i s  e l l e  rep r i t  sa  d i rect ion p longea nte vers la  
mer .  Je me rend i s  com pte a l ors q u ' i l ne pouva i t  pas 
s 'agi r d ' u ne étoi le  f i l a nje, n i  d 'une météor i te que lcon­
que mais bien d'un O.V. N . I .  Su iva i t- i l des fa i l les ? Je 
ne pou r ra i s  l 'aff i rmer . Tou j ou rs est-i l q ue la v a l lée du 
Reyra n, de s i n i s t re mémoi re, l i m i ta n t  le  nord de l ' Es­
tére l en cons t i tue u ne de ta i l le .  

Com m u n iqué pa r M.  CARTEYRAC 
NOTA . Compte ten u des don nées de M.  Ca rteyrac l 'O .  
V .N . I .  ava i t  p l u s  d e  6 mèt res d e  d i a mèt re, ( ce l u i -ci  
est ca l c u l é avec le  d i a mèt re de J u p i ter  et le  d i a mètre 
apparent  ét a i t  p l u s  g ra n d ) .  

86 V I ENNE 
21  j ui l let 1 968 23 h .05 à 0, 1 0  

POI T I ERS 
F .  oui  

M. G. Mor i n  ren t r a i t  à p ied à son dom ic i l e .  E n  re­
ga rdant  le c ie l  i l  a perç u t  u n  poi n t  br i l l a n t  de l a  t a i l le 
de Vén us ,  m a i s  p l u s  br i l l a n t  que l a  p l a nète, q u i  s u i ­
va i t u ne t r a j ectoi re N .S . à l a  v i tesse d ' u n  avion . 

L'ob j et ra len t i t  sa v i tesse t rès sen s i b lement  et M .  
Mor i n  s 'aperç u t  a l ors q u ' i l ét a i t  deven u  i m mobi le .  I l  
l e  resta  u ne m i n u te env i ro n .  Pu i s  l e  poi n t  se rét réc i t  
t rès v i te ( i l d i sp a r u t  en 3 ou 4 secondes ) com me s ' i l 
s 'é lo igna i t s u r  l a  même vi sée du témo i n .  La t ra j ectoi re 
est passée à la vert i ca le  du témoi n . 

Com m u n iqué p a r  M .  Ba i l lon  

90 Te d e  BELFORT 
22 octobre 1 967 1 7  h .  57 

BELFORT 
F .  o u i  

J ' a i  observé pendant  20 secondes envi ron, u ne bou­
le  de feu rouge-orangée d 'envi ron 1 /5 du d i a mèt re l u­
n a i re q u i  a u ne v i tesse modérée et consta n te s u i va i t  
u ne t r a j ecto i re 0.-E .  E l le émet t a i t  u ne l u m ière p ropre 
m a i s  ses con tou rs n 'éta ient  pas  défi n i s . 

Com m u niqué p a r  M . SC H J RCH 
qui fa i t  un rappoc hement  avec la com m u n i ca t ion de 
M. le Doct .  J. PAR E NT à Engh ien- l es-Ba i ns dans  le 



b u l let i n  de l a  S .A .F .  de Mars 1 968, a observé le 22 
octobre 1 967 à 1 7  h .  u ne bou l e  de feu p l u s  br i l l a nte 
que Vén u s, para i ssa n t  

,.
homogène e t  rég u l ière, a uss i  

b ien d a n s  l a  forme que d a n s  l 'éc l at ,  s i t ué à envi ron 
8 k m  l 'objet descenda i t vert i c a l ement et  d i sparu t  en  
7 à 8 secondes en l a i ssan t  u ne t raînée de fumée qu i  
pers i s te  u ne t ren t a i ne de secondes ( texte complet  du  
bu l le t i n ) .  

92 HAUTS-de-SE I N E  NEUI LLY-sur-S E I N E  

j u i n  1 967 à 22 heures F .  peut-être 

D' u n  jeune correspQnd a n t  à PAR I S  1 7ème. 
Vers l e  21 j u i n  1 967 à 22 h .  je v i s  appa raî t re d a n s  

l e  c ie l  u n  obj et d i scoïd a l ,  d i men sion apparent  6 m m  
q u i  c l i g not a i t  i rrég u l ièremen t .  J e  pus  l 'observer 2 m .  

Com m u n i q ué p a r  M .  BEN NAROYA R .  

NOUVELLE • CALEDO N I E  

FOCOLA p a r  LA FOA 

Par un soi r  de décembre 1 966, à 20 heu res 30,  
heure l oca l e, m a  fem me, ava n t  de se coucher,  sor t i t  à 
l 'extérieu r, pou r don ner l a  pâ tée a u x  ch iens .  

La nu i t  ét a i t  t rès noi re, et  e l le  éta i t  ba i ssée en  
t ra i n  de  remp l i r  les gamel les,  q u a n d  e l le fu t  éc l a i rée 
s u b i teme n t  pa r u ne l u m ière t rès i n tense . E l le c r u t  à 
u ne a u to pu i ssa n te a r rfvant  s u r  e l le  et poussa u n  cr i  
que j 'en tendi s .  

J 'ét a i s  déj à dans  l a  c h a mbre et  le  temps d e  des­
cend re, a p rès m'être hât iveme n t  hab i l lé ,  l 'eng i n  ava i t  
dé j à  d isparu  et nou s n 'entendîmes q u ' u n  léger ron­
ron nemen t .  Pou r ma pa rt j e  n 'ava i s r ien v u .  

E l le m e  décr iv i t l 'eng i n  ayant l a  forme d'une poi re, 
avec à l 'avant 2 i m menses phares, et à l 'arrière, d'au­
tres p lus  petits, et de faible i n tensité. La d i rection de 
l 'eng i n  é ta i t  C a n a l a  - La FOA . I l  éta i t  re l a t ivement 
bas 1 00 mèt res a u  max i m u m .  

Le p l us t roubl a n t  de toute cette affa i re c'est que 
pendant deux j o u rs environ, ma fem me eut l ' i mpres­
sion d'être brû lée assez sérieusement sur sa j oue gau­
che qui  avait  été exposée à cette l u m ière. Ces brû l u­
res se répétèrent périodiquement pendant 1 an envi­
ron,  et c'est fi ni  actuel lement . 

Le lendema i n  je s u i s  a l l ée à l a  genda rmerie fa i re 
ma déc l a rat ion . Le genda rme DERR I C K  actue l lement 
en Fra nce. déc l a ra avo i r  v u  l a  l ueu r .  I l  n 'y a eu a u c u ne 
enq uête pa r l a  s u i te,  pas  d 'expert i ses méd ica les a u  su­
j et des  réact ions  de brû l u res, r ien ! u n  dés i ntéresse­
men t tota l  ! 

A POU EM BOUT l 'eng,i n avai t l a  fo rme d ' u n  c igare 
Un mois exactemen t après M .  Pa u l  Delot h ière de 

Nel ly  ( mort depu i s ) a vu le même eng i n ,  m a i s  en d i  
rec t ion opposée . 

Voi l a  tou t ce que je p u i s  vous d i re, e t dep u i s  cha­
que soi r j e  scrute le  c ie l ,  mais  à par t  les sate l l i tes j e  
n e  voi s  r ien . 

Com m u n iqué  pa r M .  P. CORNULL I OT .  

SORRAMEA 1 958, s a n s  p réc.i s ion d e  da tes . 
U ne n u i t  vers 2 2-23 heu res mon ch ien a boya i t  avec 

ha rgne. Je me leva i  et j 'aperçus à u ne t re n t a i ne de 
mètres au rond poi n t  de la rou te, com me un feu de 
boi s  q u i  ven a i t  d 'êt re a l l umé .  A l 'examen je me ren­
d a i s  compte que les f l a m mes sorta ient  d ' u n  cy l i ndre 
comparable  à u n  b idon de pét ro le de 20 lj t res, m a i s  
bea ucou p p l u s  h a u t .  J ' a i  d i s t i ngué à que lques cen ti­
mèt res de la base des c rénea u x  i l l u m i na n t  des damiers 
g r i s  c l a i r . Tou t  à coup les f l a m mes de cou leu r  g renat  

passèrent  a u  rouge, pu is  a u  b l a nc d ' u ne éblo u i ss a n te 
p u i ssance, l 'eng i n  monta  à l a  ver t i ca le, p r i t  l a  d i rec­
t ion  Nord, vi ra  à l 'Est  d a n s  u ne forme que mon t re le 
c roqu i s  ( vo.i r c roqu i s ) ,  s ' arrêta encore pou r p rendre 
u ne l u m i nos i t é  accrue d 'envi ron 2,50 à 3 mèt res d 'e n­

vergu re, et se d i r igea vers le Nord dans  l a  v a l l ée, pou r 
que j e  p u i sse le s u i vre . 

Nouve, Ca lcZdon i e  

croqui s  e l  commczn la i rcz s  d u  l émoi n . 
v u e  à t e r r e 

l e s  f l a m m B  e m p � c h e nl  � e  
v o i r l e  h a u t  d u  c y l i n d r e . 

f o r m e  à q u e l q u e s m èt r-e s d e  
s o n  d ép a rt 

e n s u i t e  n e  f o r m e  p l u s qu'u n e  
m a s s e  é b l o u i s sa nt e  d e  2 , 5  
à 3 m  d ' e n v e r g u r e  

Au moment de l a  forte l u m i nos i té j 'a i  e u  l a  c ra i n  
t e  q ue l 'engi n n e  p renne l a  d i rect ion d e  l a  m a i son . (  1 )  

M .  André LEGRAS m ' a  d i t  q u ' u ne dame a v a i t  vu  
ce phénomène a u  c i met ière d u  6ème . 

Les F rères de R ios m 'on t d i t  q u ' i l s  n ' ignora ient  pas  
ce mystère. L 'an née dernière l ' i nd igène voi s i n de m a  
p ropriété ava i t  oubl ié  sa p i pe à l a  r iv i ère, et i l  a l l a  
l a  rechercher vers 1 9-20 heu res.  Le phénomène ét a i t  
s u r  u ne bra nche d e  cocotier  q u i  est d'a i l leu rs ca ssé, 
l ' i nd igène a crié au d i a b le, l 'eng i n  a rep r i s  sa cou rse.  

( 1 ) I l  paraît que les i ngén ieu rs d u  N i ckel sont ve­
nus  détecter au Gei ger, et qu ' i l s  a u ra ient  t rouvé des 
t races de radioact iv i té .  

Com m u n i qué pa r les  frères BONNARD 

COMMENTAI RES 

Le témo i n  a obse rvé à 30 mèt res, a u t a n t d i re q u '.i l  
éta i t  à côté .  Les croq u i s  q u ' i l  fou r n i t  et les d i mensions 
q u ' i l i nd ique font état  d'un engi n j a ma i s  encore dé· 
cr i t à not re con n a i ssa nce, et c'ét a i t  il y a 1 0  a n s .  

A u t re rem a rque i n téressan te, les « f l a m mes » pas­
sen t  sur  pl ace, ( sa n s  q ue l 'eng i n  m a n ifeste u n  mouve­
men t ) du g ren a t  au rouge, p u i s  a u  b l a n c .  En vol ,  le  
b l anc devient p lus  éblou issa n t . 

A not re av is  « le feu de bo i s  » « La f l a m me » ,  
( Même à 30 mèt res re lèvent  de l a  sub jec t i v i té . C'est  
u ne comp a ra i son que le  témo i n  fa i t ,  mais  i l  est bien 
évide n t  q u ' i l pou r ra i t  s 'ag i r l à  de toute a u t re chose, 
On pou rra i t  penser à un p rocessus  phys i co-c h i m i q ue, 
en re l a t ion avec u ne réact ion a tomi que correspondan­
te,  de toute évi dence, à l a  m i se en rou te d'un systè­
me. Peu t-êt re que ces colora t ions  fra pperont  que lques 
spéc i a l i s tes, et a i deront  à fa i re avancer  nos con n a i s­
sa nces . 

Nous tenons cette observa t ion com me t rès i m por­
t a n te à cause de ces dét a i l s .  Pa r a i l l e u rs l a  radioact i ·  
v i té  n 'est pas  s û re le  « i l  para i t  que » l u i  en levan t 
tou t c réd i t  j u sq u 'à p l u s  a m p l e  i nfor m a t ion que nous 
so l l i c i to n s .  

20 -

53 MAYENNE ar C h â tea u-Gont ier c .  St-Aig n a n t-sur-
Roé ST-SAT U R N I N-du-LIMET 
1 9..§6 j ui l let ou août F .  non 

Nous f i n i ss ions ' de m a nger l orsque not re grand père 
nou s a a ppelés pou r voi r un « sa te l Li te » .  Nou s som­
mes sor t i s  et l 'on  vit le  « sa te l l i te » ven a n t  d u  N .-0. -
que lques m i n�tes a p rès u n  deu xième appa raît p l u s  
pet i t ,  moi n s  v i s i b le, ven a n t du S . E .  e t  les vo.i l à  q u i  
ava ncent à l a  renco n t re l ' u n  d e  l 'a u t re lentemen t . Ce­
l u i  du N .-0 . c l ignota i t  rouge, ce l u i  du S . E .  é ta i t cou­
leu r d ' u ne étoi l e .  Au bou t de c i nq m i n u tes i l s  se ren­
t rèren t pou r ne former q u ' u n  seu l  poi n t . 1 ou  2 m i nu­
tes passen t et chacun des poi n t s  repa r t i t  dans  l a  d i rec­
tion d'où i l s  é ta ient  ven u s ! 

Com u n iqué pa r G. Guermond 

BELGIQUE 

M. L iorth ior  s i g n a le la p l us a nc ienne et la p l u s 
dét a i l lée des observa t ions be l ges q u i  a eu l ieu en 
1 94 3 .  

Mel le Vandevoorde i nf i r m ière, q u i t t a i t  le  S a n a to­
r i u m  de Tom brek pou r  s 'engager dans  le boi s  de Ro­
s ières . Arr ivée à un l ieu dégagé, e l l e aperçu t en d i rec­
t i on de B ruxel les, un objet  vol a n t  se dép l açan t avec 
véloc i té .  Cel u i-ci  ava i t  la forme d 'un  « chapeau de 
c u ré ». I l  mon t a i t  et descenda i t  « com me s ' i l cherc h a i t  
que lque chose » .  Sa forme d i scoïda l e  éta.i t dom i née 
pa r un dôme bri l l a n t  comme de l ' a l u m i n i u m . 

L'obje t  se rapprocha a lors du témo i n  q u i  le v i t  
a l ors gros com me d e u x  foi s  l a  p le i ne l u ne . A l a  pa rt ie 
i nfér ieure du d i sque éta ient  d i sposées quatre l u m iè­
res b l a nches,  l es u nes à côté des a u t res, Le témoi n dé­
c l a ra : « Je n ' a i  j a ma.i s  vu u ne c hose a u ss i  bel l e  de ma 
v ie ,  et j 'a u ra i s  vou l u  que vou s  soyez à ma p l ace » .  

E n  s 'é lo ign a n t  vers  Wavre, i l  f i t  en tend re u n  l éger 
bou rdon nemen t .  

Notre s u rpr i se f u t  gra nde e n  const a t a n t que l e  l ieu 
et l a  d i rect ion i nd iquée se t rouva i t  exactement  sur l a  
l ig ne B r u t h u s  découverte 20 a n s  a p rès . Un a rg u men t 
de; p l u s  en fave u r  de l 'ort hotén ie permanente.  

Pa r a i l leu rs M . le p rofesseu r  DOHMEN nous a s i ­
gna lé  l a  p résence de deux fa i l les .i mpo rtantes que re­
jo ignent  le cen t re de d i spers ion de ATHUS.  Nous 
avons,  personnel lemen t ,  tou j o u rs pensé que les fa i l les 
géo log i q ues cons t i t u a ient  le  1 er éche; lon de la con n a i s­
sa nce q u ' i l convena i t  de dével opper, et que l 'ortho­
tén ie en cons t i t u a i t  le 2ème éche lon,  l i é  a u  p remiH,  
par  des  rapports  à découvri r où  cert a i ns « a r ra nge­
men t s  » de corresponda nce ne devra ien t pas  ê t re 
é trange;rs . 

ANDORRE 

17  août  1 966. 21  h .  ou  22 h .  Revenant  du rest a u ra n t  
q u 'e l l e  ne f u t  p a s  ma s u rpr i se, en reg a rdant  le  c ie l ,  
de cons t a ter qu 'Arctu ru s  ét a i t  f l a nqué d'u n compa­
gnon . 

Je montra i  le « compagnon » à mon père et ses 
a m i s  q u i  pendant  c i nq m i n u tes u sèrent  des j u mel les, 
ce qui nous perm i t  de consta ter q ue l 'objet  éta i t  
i m mobi le . 

Or ce n 'ét a i t  pas  u ne étoi le,  i l  p résent a i t  u n  d i a­
mètre appa rent  et u n  éc l a t  comparab le  à Arct u r u s . Ce 
n 'éta i t  pas  u ne p l a nète non p l us ,  a u c u ne p l a nète ne 
pouva i t se p résenter à cet emplacemen t ,  à 7 d i a mè­
t res de la l u ne env i ron ,  à l 'est d'Arct u r u s .  

On a l l a  s e  coucher m a i s  u n  q u a rt d 'heu re p l u s  
ta rd, n e  cessa n t  d e  penser à ce phénomène, j e  redes­
cerod i s ,  et je con s t a t a i s  « seu l  » que l 'objet é ta i t enco-

re là i m mobi le  m a i s  pas exactemen t au même endroi t 
i l  é ta i t  pra t iq uement a l igné avec Arc t u r u s .  

Com m u n iqué  pa r M .  J .F . MAYAULT 

ST-LO U I S  DU SEN EGAL 1 3  sept 1 95 5  

Dans  l a  n u i t d u  1 2  a u  1 3  sep tembre 1 955 à 2 ,05 
heu res je fus réve;i ! lé pa r ma fem me qui me d i s a i t  
« v i e n s  voi r v i te » .  

Dep u i s  l a  terra sse d e  m o n  l ogemen t ,  j 'a perçus 
dans  le  c ie l  vena n t  d u  S .-O. u ne bou le rouge- m a t ( sans  
sc i n t i l l emen t ,  n i  queue  comét a i re ou d'étoi le f i l a n te ) ,  
d e  l a  g rosseu r d ' u n  dem i-po ing  s e  d i r igea i t vers Sa i n t­
Lou i s, tel  u n  obus rougi . Abso l ument  s i lencieux,  dans  
u ne l a rge cou rbe, i l  p r i t  ens u i te l a  d i rect ion de SO R 
et pa r u ne sp i ra le  t rès serrée, quas i  ver t i ca l e, monta 
à u ne h a u te u r  vert ig i neu se, a u  poi n t de se confondre 
comme g rosseu r, avec les étoi les .  

L'objet  dont l a  cou leu r rest a  rougeâ t re v i n t  ensu i ­
te a u  zén i t h  de St-Lo u i s  et pr i s  l a  d i rect,ion d u  S . E . 
I l  é ta i t  a lors de la g rosseu r d ' u ne tête d'épi ng le .  

A a u c u n  momen t de not re observa t ion ,  nous ne 
vîmes ni fumée ni éc l a t  de feux derrière, deva n t ou 
s u r  le  côté, et s u rtout  ce q u i  nous frappa le  p l u s  ; a u­
c u n  bru i t  de moteu r n 'accompagna i t  ses mouvemen t s  
rap.ides, et  l a  v i tesse a scens ionnel le  et d e  propu l s ion . 
I l  se d i r igea à 2 ,20 h vers l 'At l a n t iq ue, après 
avoi r formé avec s a  d i rect ion d 'arr ivée un ang le  c u r­
v i l igne de 30 degrés envi ro n .  

Com trJ u n iqué par  M . G .  BOUC HART 

SUR LA MER DES CARAIBES 
En novembre 1 96 1  je me; t rouva i s  à bord d ' u n  

ba tea u des Messageries Mar i t i mes à dest i n a t ion  de 
Ta h i t i ,  le  ba tea u se t rouva i t  dans  la mer des Ca raïbes 
asse;z lo.i n de tou tes terres . 

1 1  éta i t  envi r�n 22 h . ,  j e  me t rouva i s  s u r  le pont 
accoudé au bas t i ngage, j e reg a rda i s  la mer. Quand 
soud a i n  j e  v i s  u n  fa i scea u l u m i neux de  cou leu r verte 
se p rofi ler  sur la s u rface de l 'ea u ,  remonter le  l ong 
:::l u navi re, m ' i l l u m i ner sans que ce l a  m'éblou i sse. 

Je cherc h a i s  d 'où pouva i t p rove;n,i r cet te l u m i nosi té 
verte. Tou t  ce q ue j e  vis c'est cet te étra nge l u m iè re 
q u i  é m a n a i t  d ' u n  poi n t s i tué  à envi ron 20 mèt res d u  
ba te<,J ,  et à peu t-ê tre 20 mèt res éga lement d e  l a  s u r­
face de la mer . La d u rée du phénomène fu t  d'envi ron 
5 à 6 secondes p u i s  tou t s'est éte i n t .  

Ou t re m o n  épou se e t  moi-même i l  y eu t  u ne d iza i ­
ne de person nes qu i  v i rent  cet te  l u m.ière, chacu n éta i t  
i n t r igué m a i s person ne n e  p u t  exp l iquer c e  dont i l  
pouva i t  s 'ag i r . Ce la  s'ét a i t  dérou lé  sans  bru i t .  

Com m u n i qué p a r  M .  D 'HONDT J .P .  
A i n s.i de p l u s  en p lus on con sta te u ne act iv i té  mysté­

r ieuse au se i n  des mers . L'observat ion de M. D'Hondt  
comme i l  nous l 'écr i t l u i-même n 'est pas  proba n te 
à e l l e  seu le ,  m a i s  e l le s ' a joute à bien d'a u t res q u i  
n o u s  a fa i t  éc r i re d a n s  le dernier « Con tact  » q u e  des 
M .O.C.  c i rc u lent  i nd i fféremment d a n s  les 2 é l éments  
l 'a i r  e t  l 'ea u .  

Quel le cha nce peu t-on avo i r  d ' u n  ba tea u d 'aperce­
voi r des l ue u rs sous-mar i nes ? B.ien peu en vér i té com­
parat ivement à un obs.erva teu r terrest re, et combien 
pe0 de ba tea ux c i rcu lent  compa ra t ivement à ce q u i  
c i rc u l e  s u r  te rre. 

L'ex t raord i n a i re c'est que ces observa t ions soient 
s i  fréquentes de C h a r l es FORT à nos j o u rs ,  et c'est 
à se dema n der s i  les mers ne recè lent  pas p l u s  de mys­
tères q ue les a i rs .  

C'est u ne q uest ion q u i  s e  pose dès m a i n tena n t .  

2 1 -



T I M ISOARA 1 964 en sep�embre à 2 1  h. 00 
J 'étais parti chez un bon ami qui habitait à 

la limite de la ville . ] ' étais allé chez lui , pour 
travailler dans son laboratoire p hoto , mes pho­
tographies que j. a vais faites à r occasion de mes 
plongées sous- marines dans la Mer '-j Oire . N ous 
travaillions déjà depuis presque trois heures 
dans le lab oratoire , quand nous entendîmes 
frapper à la porte , e� la mère de mon ami 
cria : sortez dans le jardin pour voir quelque 
choe de très intéresant . Parce que nous étions 
e n  plein travail nous ne pûmes pas sortir im­
médiatement. Mais après un quart d 'heure , 
quand nous sommes sorti , ce que nous avons 
vu était très intéressan� : 

Sur un ciel plein d ' étoiles scintillantes, un 
disque comme la lune , mais approximativeme nt 
quatre fois plus grand,  et d 'une luminosité 
éblouissante , éclairaü tout le jardin. 

I l  était comme suspendu ,  immobile en l ' air, 
semblait être à basse altitude et à une distance 
pas trop grande . Les ombres qui se profilaient 
derrière nous d'une manière inaccoutumée était 
très longues.  On n'entendait aucun brmt, on 
ne percevait aucun mouvement, ni à droite ni 
à gauche , mais l ' objet semblait décroître . 

Nous l ' avons regardé presque dix minutes 
et ensui�e nous sommes rentrés pour continuer 
notre travail . Parmi les observateurs il y avait 
la mère et  le père de mon ami plus quelques 
voisins venus dans le jardin pour s 'entretenir 
sur ce sujet.  Tous ceux qui ont été là,  n 'ont pas 
pu expliquer ce phénomèn e ,  ni même mon ami 
Zéno A. qui est docteur ingénieur en machines 
thermiques .  

Est-ce que cela aurait p u  être une soucou­
pe volan�e ou pas ? 

Communiqué par M .  Tiberiu Ardeleanu . 
Réponse : M .  TIBERI U ,  vous êtes impardon­
nable . Beaucoup d 'entre nous auraient payé 
cher pour avoir la possibilité de prendre la pho­
to ou le film de leur vie . 

Comment pourrions-nous vous dire s ' il s ' a­
gissait ou pas d'une soucoupe volante ? A coup 
sûr d 'un mystérieux objet céleste . N ' avez-vous 
pas un remord, vous un chasseur d 'images ? 

Grand merci .  
. --

S u r u n  
' 
a Brama fan p ré 

D 'un observatoire providentiel ,  situé au pre­
mier é _age d 'une villa orientée à l ' Est , et bâtie 
sur la crête du coteau de Ste Foy-les-Lyon, qui 
est , comme vous le savez,  le prolongement de 
la colline de Fourvière , on domine un vaste es­
pace depuis une altitude de 3 1 1 mètres exacte­
ment. On voit distinctement le chaîne des Alpes 
en direction d 'Annecy, Aix-les-Bains , Cham­
b éry e :  Grenoble , plus au sud des collines d e  
l a  Vallée d u  Rhône,  et a u  Nord-Est les colli­
nes de M iribel et lVlontuel ,  en direction d ·Am­
bérieu . 

Il est environ 1 4  heures, le ciel est tres clair , 
le soleil d ' une tonalité étrange , lorsque tout à 
coup la jeune bonne Colette aperçoit au loin, 
en direc�ion de Grenoble , oeut-ê cre au-dessus 
de Bourgoin, à 2 ou 3 .000 �ètres d 'altitude un 
objet insolite complètement immobile . ( 1 ) 

Elle cria : « Venez voir Madame , on dirait 
un parachutiste qui ne descend pas >> . La mai­
tresse de maison arriva et e ffectivement, il y 
avait un objet gros comme une assiette moyen­
ne , de forme ':liscoïdale , avec quelque chose 
en dessous . 

Le temps d · aller chercher des jumelles et 
l 'engin avait disparu . I l  fut retrouvé sur Bron,  
et une autre soucoupe (car i l  s 'agissait bien de 
soucoupes) se tenait éloignée de la première à 
1 0  kilomètres environ . Elle suivait la première 
dans ses déplacements en concervant ce·_te 
distance . 

Chaque fois qu 'un avion décollait ou appro­
chait de Bron,  les soucoupes s 'éloignaient à 
une vitesse extraordinaire . On les vit successi­
vement sur les hauts fourneaux de Chasse , puis 
sur Grenoble , ensuite sur Oullins parfois sur 
Montuel ,  tantôt  re �ournées et descendant en 
feuille moree , immobiles ou fuyant pour dis­
paraître 'complètement , jusqu 'au moment où la 
plus rapprochée fonça, venue de on ne sait 
où , directemen� sur la maison des témoins, avec 
une lueur , pour  s ' arrêter pile , à moins de 500 
mètres . 

CHA T EAU de B RAMAFA N 
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::xe 5- 68 d a p r ès d ess ins d e  Mr B l a i s e  L .  
Les 2 témoins pris d 'une panique indescrip­

tible ,  renversant tout sur leur passage , se réfu­
gièrent dans la salle de bains , e t  à l�ur grar:.dc 
frayeur , constatèrent qu'elles a v aient perdu la 
vue .  Ce n 'é tait heureusement que ;:: assager car 
quelques minutes après, elles pouvaient de nou­
veau se contempler satisfaites devant la glace . 
En constatant qu' il ne s ' agissait que d 'un 
éblouisseme nt intense , elles revinrent prudem­
ment devant la fenêtre , pour savoir ce qui se 
passait . 

La soucoupe descendait pour s ' immobiliser 
au-dessus d'un pré du château de Bramafan, à 
quelques 20 mètres au dessus du sol , et à 300 
ou 350 mètres des témoins . 

Elle ressemblait à 2 assiettes creuses acco­
lées creux contre creux . Sur le fond constituant 
la face in�érieure de l ' engin se voyait une espè­
ce de dôme . Ce dernier était surmonté ,  dirigé 
vers le sol ,  d 'une espèce de « cheminée n .  

L 'engin bien visible à l 'œil nu é tait plus lar­
ge que le château de Bramafan qui se profilait 
à côté,  à 40 ou 50 mè�res en arrière , et le calcul 
lui donne 70 mètres de diamètre . Une rangée 
d' ouvertures pouvait s ' apercevoir tout autour du 
bord extérieur , et ces ouvertures (entre les 2 as­
siettes) pouvaient mesurer 2 mètres de haut sur 
une largeur de 5 à 6 mètres .  

La hauteur de cet  engin pouvait s ' évaluer en­
tre 1 0 à 12  mètres entre les faces ouoosées du 
disque . De la cheminée orientée ve;; le sol et 
qui pouvait avoir 1 5  mètres de long sortaient 
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des sortes de filaments mouvants, souples com­
me une chevelure . Leur couleur était changean­
te avec dominante beige et rouge . I ls étaient 
dirigés dans le même sens , perpendiculaires à 
la cheminée , et disparaissaient comme coupés 
au couteau à quelques mè�res du bord de la sou­
coupe . Des espèces de filins , ou de cordages,  
translucides , pendaient sous la face inférieure 
du disque , comme s 'ils supportaient une nacel­
le . I ls parais8aient tantôt courts et rigides, tan­
tôt longs et relâchés,  disparaissant parfois com­
plè �ement . 

Deux voitures s 'arrêtèrent sur le boulevard 
elu baron du M a rais , qui longe le pré , au dessus 
duquel évoluait la soucoupe . Des personnes en 
sor�irent sans arrêter les moteurs , parlant haut en 
faisant le tour au mur q m  ies séparait d e  1 en-
gm. 

La soucoupe choisit cet instant pour dispa­
raître , cabriolant plusieurs fois en prenant de 
1' altitude , et c 'est à cette occasion seulement 
que la face opposée à la << cheminée n pût être 
observée . M me Convert en a fait un croquis pré­
cis . Cet�e face présentait, en 6 ou 7 bandes pa­
rrt.llèles , toutes les couleurs de l 'arc-en-cie l ,  
l 'une après l ' autre , in�enses e t  pures . La sou­
coupe se mit à tourner de plus en plus vite , en 
sussurant légèrement, et , partant par saccades , 
disparut à leur vue en 5 ou 6 secondes .  

Les  témoins pensen( qu'à  l ' occasion de ce  
départ ,  la  « cheminée n ,  vraisemblablement té-



SUR UN PRÉ A BRAMAFAN (suite de la page 23) 
lescopique , se serait repliée à l 'intérieur ne 
laissant dépasser qu'un élément . 

Les branches des arbres, et la chevelure des 
témoins semblaient attirées vers r énorme engin . 
Sur le rebord le la fenêtre , un coton e �  une cas­
quette avaient disparu. 

Les témoins n 'entendirent , ni le bruit des 
voi�ures, ni celui des port:ères et les personnes 
avaient disparu (2) . 

C 'est l ' impression qui resta à leur mémoire . 
Communiqué par M. Blaise L .  
( 1 )  Nous avons voulu savoir ce  que repré­

sentaü Bourgoin au point de vue géologique à 

cause de l ' immobilité de l 'engin . Nous n'avons 
pas été trop surpris de constacer que Bourgoin 
était situé à l 'extrémité Sud d 'une faille géolo­
gique de direction Bourgoin-Crémieu. Encore 
donc un nouvel indice en faveur de notre hypo­
thèse . I l  est certain aussi que la région lyonnai­
se où se si�ue cette observation ,  et bien que no­
tre carte au 1 . 000 . 000 ne porte aucune faille , 
n 'est pas des plus stables et que des recherches 
plus précises comme celle du Mt Cindre plus 
au nord , ne décèlent aussi la présence de failles, 
comme l 'a  fait notre correspondant M . Grinand. 

(2) On attend réponse . 
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